
N° 8435 - SAMEDI 7 MARS 2026

QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION FONDÉ LE 28 MARS 1990 – ISSN 1111-0115. PRIX : ALGÉRIE 30 DA, FRANCE 1 EURO

www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

Crash d’un avion militaire à Boufarik 

CONDOLÉANCES DE TEBBOUNE 
ET DE CHANEGRIHA  

ALGÉRIE-ITALIE

Chargé par le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, le ministre de 

l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, Saïd 

Sayoud, a effectué, une visite de 
travail en Italie à la tête d’une 

importante délégation. A 
l’invitation du ministre italien de 

l’Intérieur, Matteo Piantedosi, 
cette visite s’inscrit dans le 
cadre du renforcement du 

partenariat algéro-italien et du 
développement des mécanismes 

de coordination et de 
coopération dans les domaines 

sécuritaire et technique d’intérêt 
commun. 
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2FRAUDE FISCALE 
Magistrats et experts en 
débat à Boufarik 
UNE JOURNÉE d’étude a été 
organisée avant-hier dans la 4e salle 
d’audience du tribunal de Boufarik 
sous le thème : «Les règles 
procédurales relatives aux infractions 
de fraude et d’évasion fiscales». 
Cette rencontre a réuni plusieurs 
cadres experts en la matière, dont des 
juristes, parmi lesquels des présidents 
de tribunaux, des juges, des 
procureurs ainsi que des représentants 
des directions du commerce et des 
services fiscaux de la wilaya de Blida. 
L’objectif était d’échanger des idées et 
de débattre du cadre juridique 
applicable aux infractions de fraude et 
d’évasion fiscales, conformément aux 
dernières modifications apportées à la 
nouvelle loi. 
Cette rencontre a également permis 
aux experts d’examiner des cas 
complexes soulevés par les 
participants, ainsi que les moyens de 
les traiter. 
Dans son allocution, Abdelmadjid 
Djebbari, procureur général près la 
cour de Blida, a souligné le rôle 
crucial du recouvrement des impôts 
pour le financement des finances 
publiques et le soutien au 
développement économique. 
«Les impôts constituent la principale 
source de recettes du budget de l’Etat, 
ce qui exige leur protection par des 
textes de loi précis et des mécanismes 
de dissuasion efficaces», a indiqué le 
procureur général. Selon lui, le 
législateur algérien a accordé une 
attention particulière à la lutte contre 
la fraude fiscale, réglementant les 
procédures de poursuite et 
d’engagement de l’action publique 
selon des directives spécifiques. 
«Ces directives respectent, d’une part, 
le principe de légalité et l’Etat de droit 
et, d’autre part, garantissent la 
protection des droits du Trésor public 
sans porter atteinte aux droits 
fondamentaux des contribuables», a 
tenu à rappeler l’intervenant. 
Il a également mis l’accent sur le 
cadre procédural des poursuites 
publiques qui, selon lui, a connu une 
évolution significative à la suite des 
récentes modifications du code de 
procédure pénale, notamment celles 
relatives à l’exigence d’une plainte 
préalable pour certains délits 
économiques et financiers. 
Pour M. Djebbari, cette approche 
témoigne d’une volonté manifeste 
d’améliorer l’efficacité de la lutte 
contre la fraude et l’évasion fiscales, 
tout en préservant les garanties 
juridiques des contribuables. «Elle 
permet ainsi de concilier la protection 
des fonds publics et le respect des 
principes de légalité et de procédure 
régulière», a-t-il indiqué. 
L’intervenant a également évoqué les 
articles 89 et 90 de la loi de finances 
2026, qui modifient l’article 104 du 
code de procédure fiscale, notamment 
en ce qui concerne le respect de la loi 
par les services financiers et pénaux, 
ainsi que le retrait d’une plainte, 
lequel entraîne l’annulation des 
poursuites, conformément aux règles 
générales. 
Cette journée a été marquée par 
plusieurs interventions d’experts, à 
l’image de Mourad Noui, procureur au 
tribunal de Boufarik, qui a présenté un 
exposé intitulé «Règles de procédure 
relatives aux infractions de fraude et 
d’évasion fiscales», ou encore de 
Wahiba Si Larbi, chef du centre local 
des impôts de Blida à la direction des 
impôts de Blida, qui est intervenue sur 
le thème «Types de contrôle et de 
suivi sur le terrain pour détecter les 
infractions fiscales». 

T. Bouhamidi

LA MINISTRE du Commerce intérieur et 
de la Régulation du marché national, Amel 
Abdellatif, a annoncé, jeudi à Alger, que le 
plan proactif mis en place par le Gouverne-
ment en prévision du mois de Ramadan a 
permis d’assurer la disponibilité de viandes 
importées à des prix régulés, selon un com-
muniqué officiel. Lors de sa visite au salon 
«Ramadan au Palais», organisé au Palais 
des expositions (Safex), Mme Abdellatif 
s’est enquis des opérations d’approvision-
nement en produits de grande consomma-
tion et a pris connaissance des réductions 
appliquées durant le salon. La ministre a 
précisé que la coordination avec les diffé-
rentes instances concernées a permis de 

mettre à disposition des citoyens des 
viandes de différents types, à des prix étu-
diés et encadrés par les autorités. 
Dans le cadre de cette opération, Mme 
Abdellatif a donné des instructions à l’en-
treprise Magros pour assurer la continuité 
de l’approvisionnement, garantissant ainsi 
la régulation de la chaîne de distribution et 
la satisfaction des besoins des marchés tout 
au long du mois sacré, en particulier pour 
les produits à forte demande. Elle a égale-
ment souligné l’importance de renforcer la 
coordination avec les agriculteurs afin de 
leur permettre de commercialiser directe-
ment leurs produits auprès des consomma-
teurs. Par ailleurs, la ministre a effectué 

une visite de travail et d’inspection à la 
direction régionale du commerce de la 
wilaya d’Alger, où elle a suivi un exposé 
détaillé présenté par le directeur régional, 
Hocine Moumen, sur le fonctionnement de 
la direction et ses missions en matière d’or-
ganisation et de contrôle du marché. 
Mme Abdellatif a insisté sur la nécessité 
d’améliorer la performance des fonction-
naires et des cadres, ainsi que sur la mobi-
lisation optimale des moyens humains et 
matériels disponibles, afin de garantir un 
service public efficace et répondant aux 
attentes des citoyens et des opérateurs éco-
nomiques. 

Hamid B. 

RAMADAN 

Les viandes importées disponibles 
à prix régulé 

Cette réunion a permis, 
selon un communiqué 
des services de la 

wilaya, de passer en revue les 
différentes opérations engagées 
pour assurer la continuité des 
services publics durant les 
jours de l’Aïd. Les respon-
sables des secteurs concernés 
ont présenté des exposés 
détaillés sur les programmes 
prévus afin de répondre aux 
besoins des citoyens pendant 
cette période. 
Les discussions ont notamment 
porté sur les dispositions prises 
dans les domaines du commer-
ce, des transports, de la santé, 
de l’environnement, de l’ap-
provisionnement en eau 
potable ainsi que sur l’organi-
sation des activités d’animation 
dans la capitale. 
Concernant les cimetières, le 
directeur de l’Établissement de 
gestion des pompes funèbres et 
des cimetières a présenté les 
travaux d’aménagement interne 
et externe réalisés en prévision 
de l’afflux de visiteurs. Le wali 
a insisté sur la nécessité d’in-
tensifier les opérations de net-
toyage, d’entretien et de fleu-
rissement afin d’offrir un cadre 
digne et accueillant aux 
familles. 
Les mosquées font également 
l’objet de travaux de prépara-
tion. Les autorités ont insisté 
sur la poursuite des opérations 
d’aménagement et d’embellis-
sement, surtout à travers l’ins-
tallation d’éclairages décora-
tifs.  
Le wali a ainsi appelé les walis 
délégués à coordonner étroite-
ment avec les présidents des 
Assemblées populaires com-
munales pour garantir la dispo-
nibilité et la préparation de 
l’ensemble des lieux de culte 
pour la prière de l’Aïd. 
Afin d’assurer la disponibilité 
des produits de large consom-
mation durant les jours de fête, 
la direction du commerce a mis 

en place un système de perma-
nence impliquant 4 560 com-
merçants. 
Ce dispositif comprend notam-
ment 627 boulangeries et 1 873 
commerçants spécialisés dans 
la vente de fruits, légumes et 
produits alimentaires, ainsi que 
plusieurs autres activités com-
merciales indispensables au 
quotidien des citoyens. 
Dans le secteur de la santé, un 
programme de permanence a 
été établi au niveau des établis-
sements hospitaliers afin d’as-
surer la continuité des soins 
durant les jours de l’Aïd. Par 
ailleurs, 59 pharmacies assure-
ront un service de garde pour 
garantir l’accès aux médica-
ments et aux prestations sani-
taires nécessaires. 
La Protection civile adoptera 
également un dispositif spécial 
de permanence afin d’assurer 
une intervention rapide en cas 
d’urgence. 
Le secteur des transports béné-
ficiera lui aussi d’un program-
me spécifique. L’entreprise de 
transport urbain ETUSA mettra 
à disposition 189 lignes avec la 
mobilisation de 300 bus. Des 
dispositions particulières ont 

également été prises pour faci-
liter le déplacement des 
citoyens vers la Grande Mos-
quée d’Alger pour la prière de 
l’Aïd, ainsi que vers les diffé-
rents cimetières de la capitale. 
Une permanence sera égale-
ment assurée par les transpor-
teurs privés. 
Les horaires de fonctionnement 
de plusieurs moyens de trans-
port seront prolongés, notam-
ment le métro, le tramway, le 
train et les téléphériques. Les 
gares routières et les taxis res-
teront également mobilisés afin 
de répondre à la demande 
accrue durant cette période. 
Concernant la propreté urbaine, 
un programme coordonné a été 
élaboré pour intensifier les opé-
rations de collecte des déchets 
ménagers. Les deux entreprises 
publiques de la wilaya, Netcom 
et Extranet, renforceront leurs 
moyens humains et matériels 
afin d’assurer un environne-
ment propre pendant les jours 
de fête. 
L’approvisionnement en eau 
potable se fera selon le même 
programme mis en place durant 
le mois de Ramadhan. De son 
côté, Algérie Poste augmentera, 

durant les dix derniers jours du 
Ramadan, les montants injectés 
quotidiennement dans les dis-
tributeurs automatiques et les 
bureaux de poste afin de garan-
tir la disponibilité de liquidités 
pour les citoyens. 
À l’occasion de l’Aïd El-Fitr, 
qui coïncide cette année avec le 
début des vacances scolaires de 
printemps, la wilaya d’Alger 
prévoit également un program-
me d’animation culturelle, 
sportive et récréative. 
Ces activités devraient se 
dérouler dans plusieurs espaces 
publics de la capitale, notam-
ment les places, les parcs, les 
espaces forestiers et les salles 
de spectacle, afin d’offrir aux 
familles des moments de déten-
te durant cette période festive. 
Pour conclure, le wali d’Alger 
a insisté sur la nécessité de 
mobiliser l’ensemble des 
acteurs concernés et de prendre 
toutes les mesures organisa-
tionnelles nécessaires pour 
assurer le bon déroulement de 
ces préparatifs et permettre aux 
citoyens de célébrer l’Aïd dans 
des conditions sereines et sécu-
risées. 

Lynda Louifi

TRANSPORTS, COMMERCE ET SANTÉ 

Alger se prépare pour l’Aïd El-Fitr 
Pour l’Aïd El-Fitr 2026, les autorités de la wilaya d’Alger ont engagé une série de mesures 

organisationnelles visant à garantir le bon déroulement de cette fête religieuse dans des conditions 
optimales. Le wali d’Alger, Mohamed Abdenour Rabehi, a présidé une réunion de travail consacrée 
au suivi de l’état d’avancement des préparatifs et à la mise en place d’un dispositif global couvrant 

plusieurs secteurs essentiels. 

Un dispositif couvrant 
plusieurs secteurs.
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LE PREMIER secrétaire national du Front 
des forces socialistes (FFS), Youcef Aou-
chiche, a dressé, avant-hier, un diagnostic 
des profondes mutations géopolitiques mar-
quant la scène internationale, estimant que la 
logique de «la loi de la jungle» tend à s’im-
poser. A l’approche des prochaines 
échéances électorales, il a appelé à une 
mobilisation nationale autour d’un projet de 
résilience et plaidé pour l’émergence d’une 
représentation parlementaire effective au 
sein de l’Assemblée populaire nationale 
(APN). S’exprimant lors de l’ouverture de la 
rencontre fédérale des cadres du parti, orga-
nisée au siège du FFS à Alger, Youcef Aou-
chiche a indiqué que «le monde traverse 
aujourd’hui une phase de recomposition 
géostratégique majeure», caractérisée par 
l’émergence d’un ordre international 
«instable» et par une reconfiguration brutale 
des rapports de force. Le SG du FFS a rele-
vé que «les équilibres hérités de l’après-
guerre mondiale et de l’après-guerre froide 
se fissurent de jour en jour et la scène inter-
nationale s’organise désormais autour d’une 
logique de confrontation, de rivalité géopo-
litique et de compétition pour l’accès aux 

ressources, aux marchés et aux espaces d’in-
fluence». Il a évoqué «la résurgence de 
l’idéologie impérialiste, néocolonialiste et 
de domination militaire suprémaciste», qu’il 
attribue principalement aux Etats-Unis, les-
quels tendent, selon lui, à s’affranchir des 
principes du droit international et à contour-
ner les institutions multilatérales. De maniè-
re générale, il a dénoncé le fait que la légali-
té internationale soit de plus en plus sup-
plantée par les intérêts stratégiques des 
grandes puissances. Pour illustrer cette évo-
lution, il a cité moult événements récents, 
évoquant «la guerre d’agression américano-
sioniste contre l’Iran», «les risques d’embra-
sement généralisé au Moyen-Orient», «l’at-
taque qui a ciblé le Venezuela et son Prési-
dent», de même que «le génocide commis en 
Palestine». 
Dans ce contexte, seuls les Etats capables de 
consolider leur cohésion interne et leur rési-
lience pourront préserver leur souveraineté, 
a-t-il averti, notant que «les sociétés frag-
mentées et les nations fragilisées de l’inté-
rieur deviennent les terrains privilégiés des 
rivalités géopolitiques impérialistes». Pour 
l’Algérie, il a soutenu que la sécurité natio-

nale et «l’immunité stratégique du pays» 
doivent se construire sur «l’adhésion popu-
laire», affirmant qu’»aucun pays ne peut être 
fort sans l’engagement et la mobilisation de 
son peuple». 
A cet effet, il a plaidé pour une action poli-
tique orientée vers la consécration de l’Etat 
de droit, la séparation des pouvoirs, la justi-
ce et les libertés démocratiques, en sus du 
renforcement d’une économie indépendante 
et diversifiée, outre la construction d’une 
autosuffisance nationale.  
L’objectif, a-t-il expliqué, est de consolider 
durablement la résilience de l’Etat-nation, 
préserver l’intégrité de la souveraineté 
nationale et consolider, selon ses propres 
mots, l’unité dans la pluralité des compo-
santes identitaires « islam, amazighité, ara-
bité et modernité «. Le SG du FFS est d’avis 
que l’Algérie se trouve «à un tournant déci-
sif de son histoire contemporaine» à l’ap-
proche des élections législatives. Il a, en ce 
sens, souligné «la fragilité économique, 
l’érosion du pouvoir d’achat, la défiance 
citoyenne croissante et la crispation du 
champ politique». Il a déclaré que ces 
échéances doivent permettre l’émergence 

d’une Assemblée populaire nationale 
réellement représentative, capable d’assu-
mer ses missions. «Le Parlement ne peut 
être un simple relais de l’Exécutif», a-t-il 
poursuivi, ajoutant qu’il doit être «l’expres-
sion vivante de la souveraineté populaire». 
Au demeurant, le SG du parti a affirmé que 
«la stabilité durable ne peut être obtenue par 
la fermeture politique, l’arbitraire ou la ges-
tion sécuritaire de la vie publique». Elle 
repose, a-t-il soutenu, sur la confiance entre 
l’Etat et les citoyens, des institutions cré-
dibles, un pluralisme respecté et une partici-
pation politique réelle. Selon les déclara-
tions de Youcef Aouchiche, le projet du FFS, 
hérité de Hocine Aït Ahmed, est basé sur la 
primauté du politique, la légitimité populai-
re et la construction d’un Etat moderne.  
Dans son discours, Youcef Aouchiche a 
aussi présenté les cinq grandes orientations 
du projet politique du FFS. Le parti appelle 
d’ailleurs les citoyens à participer active-
ment aux élections, considérant que «l’ave-
nir de l’Algérie ne peut se construire ni dans 
le fatalisme ni dans l’exclusion, mais dans la 
responsabilité collective, le dialogue et la 
confiance retrouvée».Khalil Aouir

ÉCHÉANCES ÉLECTORALES 

Le FFS plaide pour un projet national de résilience 

Entamée à l’invitation du 
ministre italien de l’Inté-
rieur, Matteo Piantedosi, 

cette mission officielle «s’inscrit 
dans le cadre du renforcement du 
partenariat algéro-italien et du 
développement des mécanismes 
de coordination et de coopération 
dans les domaines sécuritaire et 
technique d’intérêt commun», pré-
cise la même source. 
Elle traduit également la dyna-
mique ascendante que connaissent 
les relations entre l ‘Algérie et 
l’Italie, appelées à intensifier leur 
coordination face aux défis com-
muns qui marquent l’espace médi-
terranéen, notamment dans les 
domaines sécuritaire, migratoire et 
de gestion des risques et de catas-
trophe naturelle.  
Lors d’une séance de travail élar-
gie ayant réuni Sayoud et son 

homologue italien, les deux parties 
ont examiné «les moyens de ren-
forcer la coopération entre l’Algé-
rie et l’Italie, notamment dans les 
domaines liés à la sécurité et à la 
coordination entre les instances 
compétentes dans les deux pays». 
Les discussions ont permis de pas-
ser en revue «plusieurs axes d’in-
térêt commun», reflétant la 
convergence de vues entre Alger et 
Rome sur le besoin d’intensifier la 
coopération sécuritaire dans un 
contexte régional marqué par 
l’évolution rapide des menaces 
transnationales. 
Parmi les dossiers abordés, figure 
notamment la lutte contre la cyber-
criminalité. Les deux parties ont 
ainsi évoqué «les moyens de béné-
ficier de l’expérience italienne en 
matière de lutte contre la cybercri-
minalité», un domaine devenu 

central dans les stratégies de sécu-
rité contemporaines, à la lumière 
de l’essor des attaques numériques 
et des réseaux criminels opérant 
dans le cyberespace. 
Les entretiens ont également porté 
sur le phénomène de la migration 
irrégulière, qui constitue l’un des 
défis majeurs auxquels sont 
confrontés les pays de la rive sud 
et de la rive nord de la Méditerra-
née.  
A ce titre, les discussions ont mis 
l’accent sur «le renforcement de la 
coordination pour faire face au 
phénomène de la migration clan-
destine», dans une approche fon-
dée sur la concertation et la coopé-
ration opérationnelle entre les ins-
titutions concernées des deux 
pays.  
Dans le même esprit, les respon-
sables algériens et italiens ont 

souligné l’importance de «l’inten-
sification de la coopération poli-
cière et l’échange d’expertises 
entre les organes sécuritaires des 
deux pays», afin de consolider les 
mécanismes de lutte contre les dif-
férentes formes de criminalité 
transfrontalière. Cette coopération, 
appelée à se renforcer davantage, 
devrait notamment se traduire par 
le développement d’échanges 
techniques, de formations spéciali-
sées et de dispositifs de coordina-
tion entre les services compétents. 
Outre les questions strictement 
sécuritaires, la coopération dans le 
domaine de la Protection civile a 
occupé une place importante dans 
les discussions entre les deux par-
ties. Les responsables ont ainsi 
examiné «les moyens de renforcer 
la coopération dans ce domaine, 
notamment à travers l’organisation 

de cycles de formation et l’échan-
ge d’expertises en matière de pré-
vention et de lutte contre les feux 
de forêt». 
Cette démarche ambitionne de 
«contribuer au développement des 
capacités d’intervention et de 
réponse aux différents risques», 
notamment dans un contexte mar-
qué par la multiplication des catas-
trophes naturelles et la recrudes-
cence des incendies de forêt dans 
l’espace méditerranéen. 
Il convient de noter qu’à travers 
cette visite officielle, Algérie et 
l’Italie réaffirment ainsi leur 
volonté de consolider un partena-
riat stratégique multidimensionnel, 
illustrant la place croissante qu’oc-
cupe la coordination entre les deux 
rives de la Méditerranée dans la 
gestion des défis contemporains. 

Sihem Bounabi 

COOPÉRATION SÉCURITAIRE 

ALGER ET ROME CONSOLIDENT 
LEUR PARTENARIAT 

Chargé par le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, le ministre de 

l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, Saïd 

Sayoud, a effectué, une visite 
de travail en Italie à la tête 

d’une importante délégation, 
comprenant notamment le 

Directeur général de la Sûreté 
nationale, Ali Badaoui, dans un 
contexte marqué par la volonté 

commune d’approfondir la 
coopération bilatérale 

dans plusieurs domaines 
stratégiques. C’est ce qu’a 

indiqué, jeudi, un communiqué 
du ministère.

Sayoud avec son homologue 
italien.
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L’AGENCE algérienne de promotion de 
l’investissement (AAPI) et la Haute Auto-
rité de transparence, de prévention et de 
lutte contre la corruption ont signé, jeudi 
dernier, une convention de coopération 
visant à renforcer les mécanismes de trans-
parence et de prévention de la corruption 
dans le domaine de l’investissement.  
Cette signature est intervenue à l’occasion 
d’une journée d’information consacrée à la 
mise en œuvre de la stratégie nationale de 
transparence et de lutte contre la corrup-
tion dans le secteur de l’investissement. La 
rencontre a constitué une occasion de pré-
senter les principaux axes de la stratégie 
nationale, notamment ceux liés au renfor-
cement de l’intégrité dans la gestion des 
projets d’investissement, à la prévention 
des risques de corruption et à la promotion 
des principes de transparence et d’égalité 
des chances.  
Les participants ont également évoqué les 
mécanismes de suivi et d’évaluation desti-
nés à garantir une mise en œuvre efficace 
de cette stratégie, afin de renforcer la 
confiance entre l’administration et les 
investisseurs et de soutenir l’attractivité de 
l’économie nationale, a indiqué un com-
muniqué de l’AAPI.  
Cette rencontre, organisée dans le cadre de 
la concrétisation des orientations natio-
nales visant à renforcer la transparence et à 
consacrer les principes de bonne gouver-
nance dans le domaine économique, s’est 
déroulée sous la supervision du directeur 
général de l’AAPI, Omar Rekkache, et de 
la présidente de la Haute Autorité de trans-
parence, de prévention et de lutte contre la 
corruption, Salima Mesrati. Elle a réuni 

des représentants de la Commission natio-
nale supérieure de recours relatifs à l’in-
vestissement auprès du président de la 
République, des administrations et orga-
nismes présents au sein des guichets 
uniques, ainsi que de plusieurs institutions 
publiques chargées de la lutte contre la 
corruption et des représentants d’organisa-
tions patronales. 
Dans son intervention, M. Rekkache a sou-
ligné l’importance de cette initiative dans 
un contexte marqué par les transforma-
tions que connaît le système national d’in-
vestissement. Il a rappelé les réformes 
engagées par le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, visant à 
améliorer le climat des affaires, à travers 
notamment la simplification des procé-
dures, la généralisation de la numérisation, 
le renforcement de la sécurité juridique 
ainsi que la consolidation des principes de 
transparence et d’égalité de traitement 
entre les investisseurs. 
Le directeur général de l’AAPI a égale-
ment mis en avant les garanties institution-
nelles destinées à accompagner ces 
réformes, notamment la Commission 
nationale supérieure de recours relatifs à 
l’investissement, qui consacre le droit de 
recours dans un cadre marqué par la neu-
tralité et l’objectivité, contribuant ainsi au 
renforcement de l’Etat de droit dans le 
domaine économique. 
Dans ce contexte, il a évoqué les avancées 
réalisées par l’agence en matière de numé-
risation, notamment à travers la mise en 
place de la plate-forme numérique de l’in-
vestisseur, devenue le mécanisme exclusif 
de traitement des demandes d’accès au 

foncier économique destiné à l’investisse-
ment, conformément aux dispositions de la 
loi n°23-17. Cette démarche a permis, 
selon lui, de corriger des dysfonctionne-
ments qui entravaient auparavant la trans-
parence dans la gestion du foncier écono-
mique et favorisaient certaines pratiques 
spéculatives. 
L’AAPI a également adopté des méca-
nismes objectifs d’évaluation des projets 
d’investissement, privilégiant ceux présen-
tant la meilleure rentabilité et la plus gran-
de capacité à créer de la valeur ajoutée et 
des emplois. Cette approche vise à renfor-
cer l’intégrité et l’éthique dans la pratique 
administrative, à travers la transparence 
des procédures, la clarté des critères et 
l’égalité de traitement des investisseurs. 
Par ailleurs, plusieurs outils numériques 
destinés à améliorer la communication 
avec les investisseurs ont été présentés, 
notamment la bourse de partenariat, l’es-
pace d’expression des intentions d’inves-
tissement, l’espace de dépôt de requêtes et 
de pétitions ainsi que la plate-forme de 
signalement des dépassements. 
Dans le cadre de la promotion de l’éthique 
dans la gestion administrative, M. Rek-
kache a également annoncé le lancement 
de l’élaboration d’une charte de déontolo-
gie destinée aux employés de l’AAPI et 
aux représentants des administrations pré-
sentes au niveau des guichets uniques. Ela-
borée en coordination avec la Haute Auto-
rité de transparence, de prévention et de 
lutte contre la corruption, cette charte vise 
à établir un cadre clair régissant la condui-
te professionnelle dans le domaine de 
l’investissement, fondé notamment sur 

l’intégrité dans l’exercice des missions, la 
transparence dans le traitement des dos-
siers, l’égalité de traitement, la neutralité 
et l’objectivité dans la prise de décision, 
ainsi que la prévention des conflits d’inté-
rêt et le respect des délais du service 
public. La journée a été couronnée par la 
signature d’une convention de coopération 
entre l’Agence algérienne de promotion de 
l’investissement et la Haute Autorité de 
transparence, de prévention et de lutte 
contre la corruption.  
Cet accord vise à instaurer un cadre struc-
turé et durable de coordination afin de ren-
forcer les principes d’intégrité, de transpa-
rence et de redevabilité au sein de l’AAPI, 
tout en consolidant les mécanismes de pré-
vention de la corruption, et ce conformé-
ment aux standards nationaux de bonne 
gouvernance. En vertu de cette conven-
tion, la Haute Autorité de transparence, de 
prévention et de lutte contre la corruption 
accompagnera l’AAPI dans la mise en 
œuvre des standards de conformité et l’ap-
plication des indicateurs d’évaluation 
adoptés, contribuant ainsi à promouvoir la 
culture de l’intégrité et à élargir les dispo-
sitifs de prévention au sein des institutions 
publiques à vocation stratégique et écono-
mique. 
L’accord prévoit également le renforce-
ment de l’échange d’expertises et de 
connaissances, ainsi que le développement 
d’outils communs de suivi et d’évaluation, 
dans le but d’améliorer la performance ins-
titutionnelle et l’efficacité des politiques 
publiques en matière de transparence et de 
lutte contre la corruption. 

R. B.

INVESTISSEMENT  

Cap sur la transparence

Le ministre d’Etat, ministre 
de l’Energie, des Mines et 
des Energies renouvelables, 

Mohamed Arkab, s’est entretenu 
mercredi dernier, par visioconfé-
rence, avec le ministre des 
Mines, du Pétrole et de l’Energie 
de la République de Côte d’Ivoi-
re, Mamadou Sangafowa Couli-
baly, en présence de la secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l’Energie chargée des Mines, 
Karima Bekkir Tafer, ainsi que de 
cadres du ministère. 
Cette rencontre s’inscrit dans la 
continuité des échanges entre les 
deux pays et vise à examiner les 
moyens de renforcer et de déve-
lopper la coopération bilatérale, 
notamment dans les secteurs des 
hydrocarbures et des mines. Elle 
s’inscrit également dans les 
efforts visant à consolider les par-
tenariats africains et à promou-
voir la coopération Sud-Sud, en 
particulier dans les secteurs stra-
tégiques à fort impact sur le 
développement économique et 
social. Lors de cet entretien, les 
deux ministres ont passé en revue 
l’état et les perspectives de la 
coopération tout au long de la 

chaîne de valeur du secteur des 
hydrocarbures, depuis la 
recherche et l’exploration jus-
qu’au raffinage, à la pétrochimie, 
ainsi qu’au transport et à la com-
mercialisation des produits pétro-
liers, sans oublier la formation et 
le renforcement des capacités, a 
indiqué le communiqué du minis-
tère. 
Les deux parties ont exprimé leur 
volonté d’élever les relations 
bilatérales au rang de partenariat 
stratégique fondé sur des intérêts 

mutuels. A cette occasion, le 
ministre ivoirien a salué l’exper-
tise de l’Algérie, notamment à 
travers le Groupe Sonatrach, et a 
appelé à renforcer la coopération 
avec la société Petroci, à travers 
la mise en place d’équipes tech-
niques conjointes et l’échange de 
visites, en vue de concrétiser des 
projets communs.  
De son côté, M. Arkab a réaffir-
mé la disponibilité de l’Algérie à 
accompagner la Côte d’Ivoire 
en partageant son expertise 

technique et institutionnelle et en 
intensifiant les programmes de 
formation et de renforcement des 
capacités, notamment via les ins-
tituts spécialisés, afin de contri-
buer au développement d’une 
industrie des hydrocarbures inté-
grée et durable. 
S’agissant du secteur des mines, 
les deux parties ont souligné 
l’importance de renforcer la 
coopération dans les domaines de 
la recherche, de l’exploration, de 
l’exploitation et de la production, 

ainsi que dans la transformation 
des ressources minières. L’accent 
a également été mis sur l’échange 
d’expertises et d’expériences 
ainsi que sur le transfert de 
connaissances, afin de valoriser 
les ressources naturelles et de 
générer une valeur ajoutée contri-
buant au développement écono-
mique des deux pays. 
Les discussions ont, par ailleurs, 
porté sur les perspectives d’ap-
provisionnement de la Côte 
d’Ivoire en produits pétroliers 
raffinés et sur le renforcement 
des relations commerciales entre 
les entreprises des deux pays 
dans ce domaine. 
Au terme de la rencontre, les 
deux parties ont convenu de 
poursuivre les consultations et la 
coordination, et de travailler à 
l’actualisation et à la finalisation 
du cadre juridique de la coopéra-
tion bilatérale dans les domaines 
des hydrocarbures et des mines, 
et ce afin de tenir compte des 
évolutions institutionnelles des 
deux pays et de préparer la signa-
ture prochaine d’accords opéra-
tionnels. 

Rim Boukhari  

HYDROCARBURES ET MINES  

L’Algérie renforce son partenariat 
avec la Côte d’Ivoire 

L’Algérie a réaffirmé sa disposition à accompagner la République de Côte d’Ivoire à travers le transfert de son expertise technique 
et institutionnelle dans les domaines des hydrocarbures et des mines, tout en évoquant les perspectives d’approvisionnement 

du pays ouest-africain en produits pétroliers raffinés. Ces questions ont été au cœur d’une rencontre tenue par visioconférence 
entre les ministres en charge de l’énergie des deux pays, et ce dans le cadre du renforcement de la coopération bilatérale 

et du partenariat africain. 

Arkab lors de la réunion 
en visioconférence. 
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RECRUTEMENT DES MAÎTRES ASSISTANTS 

Baddari défend l’entretien oral 
Le ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique, Kamel Baddari, a affirmé que l’entretien oral dans les concours 
de recrutement au grade de maître assistant n’est, en aucun cas, une simple formalité. Il constitue, au contraire, une étape essentielle 

du processus d’évaluation des candidats, encadrée par des critères nationaux précis et harmonisés.

L
e ministre a précisé, dans une réponse 
adressée au sénateur Youcef Eider, 
qu’une grille nationale détaillée est 

appliquée pour la notation des entretiens 
oraux lors des concours de recrutement 
des enseignants universitaires. 
Cette mesure s’appuie sur la décision 
ministérielle du 14 mai 2022, prise 
conformément à l’article 8 du décret exé-
cutif n°12-194 du 25 avril 2012, qui fixe 
les modalités d’organisation des concours 
et examens professionnels dans les institu-
tions et administrations publiques. 
Selon le ministre, cette décision définit 
des critères nationaux pour la sélection 
des candidats au poste de maître assistant, 
élaborés après concertation avec les éta-
blissements du secteur, les conférences 
régionales des universités (Est, Centre et 
Ouest) ainsi qu’avec les partenaires 
sociaux. 
Le processus de sélection repose sur 
l’examen du dossier pédagogique et scien-
tifique du candidat. Plusieurs éléments 
sont pris en compte, notamment l’expé-
rience d’enseignement dans les établisse-
ments universitaires ou dans d’autres sec-
teurs d’activité, les travaux et productions 
scientifiques, l’ancienneté ainsi que les 
diplômes obtenus. 
L’entretien oral constitue une composante 
de cette évaluation globale. Il est noté sur 
4 points sur un total de 20 attribués au 
dossier scientifique et pédagogique. 
La grille nationale prévoit des critères 
d’évaluation bien définis. Les membres du 
jury examinent notamment la capacité du 
candidat à analyser et à synthétiser, la 
clarté et la qualité de son discours, ses 
aptitudes en communication ainsi que ses 
compétences scientifiques. 
Chaque critère est noté de zéro à un point. 
L’évaluation est assurée par des ensei-
gnants-chercheurs de rang professoral ou 
de maître de conférences appartenant à la 
même spécialité que celle du poste ouvert 
au concours. 
Le ministre a insisté sur le fait que l’entre-
tien devant la commission de sélection ne 
constitue pas une simple formalité admi-

nistrative. Il s’agit d’un outil permettant 
d’évaluer concrètement la personnalité du 
candidat, sa maîtrise réelle de sa spéciali-
té et sa capacité à présenter ses idées de 
manière claire. 
Cette étape permet également d’apprécier 
des qualités indispensables à l’exercice du 
métier universitaire, telles que la commu-
nication, la confiance en soi, l’équilibre et 
la capacité à répondre à des questions 
scientifiques pointues. L’entretien donne, 
en outre, l’occasion d’évaluer le projet de 
recherche du candidat, sa vision acadé-
mique et sa compatibilité avec les priori-
tés de l’établissement et les orientations 
du ministère. 
Concernant la justification écrite des notes 
attribuées aux candidats, le ministre a 
indiqué que les résultats détaillés, incluant 
les notes obtenues, sont publiés par les 

établissements universitaires lors de l’an-
nonce des résultats finaux du concours, et 
ce afin de garantir la transparence. 
Il a également souligné que les candidats 
disposent d’un droit de recours en cas de 
soupçon d’atteinte aux principes de trans-
parence ou d’égalité des chances. Si de 
telles irrégularités sont confirmées, elles 
sont considérées comme une faute profes-
sionnelle grave de la part d’un membre du 
jury et peuvent donner lieu à des procé-
dures disciplinaires. 
S’agissant de la condition de résidence 
pour le recrutement des maîtres assistants, 
notamment dans les universités du Sud, le 
ministre a rappelé que ces recrutements 
sont régis par les textes législatifs relatifs 
à la fonction publique, notamment l’or-
donnance n°06-03 du 15 juillet 2006 por-
tant statut général de la fonction publique. 

Ils sont également encadrés par le décret 
exécutif n°24-103 du 7 mars 2024, modi-
fiant et complétant le décret exécutif 
n°08-130 du 3 mai 2008 relatif au statut 
particulier de l’enseignant-chercheur, 
ainsi que par la décision ministérielle du 
14 mai 2022. 
Concernant la priorité éventuelle accordée 
aux candidats originaires de la région, le 
ministre a précisé que cette question relè-
ve des dispositions et réglementations 
édictées par la Direction générale de la 
fonction publique et de la réforme admi-
nistrative. Toutefois, la nature de l’institu-
tion universitaire et la nécessité de garan-
tir un encadrement pédagogique et scienti-
fique de qualité peuvent exiger le recours 
à des compétences issues de l’ensemble 
du territoire national. 

Lynda Louifi 

ROMPRE AVEC LE FLÉAU DE LA DROGUE 

La Grande Mosquée d’Alger mobilisée
SENSIBILISATION,  débats et conseils 
aux jeunes, l’Office national de lutte 
contre la drogue et la toxicomanie 
(ONLCDT) a lancé à la Grande Mosquée 
d’Alger, Djamaâ El-Djazaïr, un espace 
dédié à la prévention contre la toxicoma-
nie, appelant à une mobilisation collective 
pour faire reculer ce fléau. 
Le directeur général de l’ONLCDT, Tarek 
Kour, a déclaré que « le ramadan doit être 
une opportunité pour se libérer de l’addic-
tion et renouer avec les valeurs spirituelles 
qui protègent notre jeunesse », et ce à l’oc-
casion du lancement de la campagne de 
sensibilisation dans le cadre de l’inaugura-
tion, mercredi soir, de cet espace à Djamaâ 
El-Djazaïr. Placée sous le slogan évoca-
teur « Ramadan, une opportunité pour se 
défaire de l’addiction », cette initiative 
s’inscrit dans une démarche de mobilisa-
tion nationale œuvrant à sensibiliser la 
société, et en particulier les jeunes, aux 
dangers de la drogue, tout en mettant à 
profit la dimension spirituelle du mois 
sacré pour encourager les parcours de rup-
ture avec la dépendance. 
Dans son allocution, le responsable a salué 
« la mobilisation de l’ensemble des sec-

teurs et des institutions de l’Etat dans la 
dynamique nationale de lutte, de sensibili-
sation et de prévention contre la toxicoma-
nie », soulignant que la lutte contre ce 
fléau nécessite une approche globale et 
coordonnée. Il a également rendu homma-
ge au rôle « important » joué par les ser-
vices de sécurité, notamment la Gendar-
merie nationale et la Sûreté nationale, aux 
côtés des Douanes algériennes, dans la 
lutte contre le trafic de stupéfiants et dans 
les efforts de prévention destinés à proté-
ger la société contre les ravages de la 
drogue. 
En outre, le directeur général de 
l’ONLCDT a également mis en avant la 
dimension éducative et sociétale de la lutte 
contre la toxicomanie. Il a ainsi appelé 
l’ensemble des acteurs de la société, ensei-
gnants, imams, parents et médias, à jouer 
pleinement leur rôle dans l’accompagne-
ment de la jeunesse à travers « un discours 
conscient et responsable », capable de pré-
venir toute dérive vers l’addiction. 
Pour le responsable, la prévention demeu-
re la première ligne de défense face à un 
phénomène qui menace particulièrement 
les jeunes générations, d’où la nécessité de 

multiplier les initiatives de proximité et les 
espaces d’échange permettant d’informer, 
de sensibiliser et d’orienter les personnes 
en difficulté. M. Kour a également relevé 
l’importance d’« investir dans les valeurs 
spirituelles du mois sacré pour soutenir les 
parcours de soins et de sevrage », estimant 
que la dimension morale et religieuse peut 
constituer un levier important dans l’ac-
compagnement des personnes confrontées 
à l’addiction. 
Par ailleurs, il a souligné que cette initiati-
ve témoigne de l’engagement de 
l’ONLCDT à renforcer la coordination 
institutionnelle et à promouvoir une cultu-
re sociétale rejetant fermement le fléau de 
la drogue, précisant que l’ouverture de cet 
espace s’inscrit dans le cadre de la cam-
pagne nationale de sensibilisation menée 
par l’ONLCDT, en coordination avec le 
ministère des Affaires religieuses et des 
Wakfs, le ministère de la Communication 
et le rectorat de Djamaâ El-Djazaïr. 
Il convient de noter que la cérémonie 
d’inauguration s’est déroulée en présence 
de représentants de la Gendarmerie natio-
nale, de la Sûreté nationale et des Douanes 
algériennes, ainsi que d’acteurs de la 

société civile et d’imams venus de diffé-
rentes mosquées du pays. La soirée a été 
marquée par plusieurs interventions et 
séances de sensibilisation destinées aux 
jeunes présents. Des conseils pratiques ont 
été dispensés afin d’alerter sur les dangers 
des stupéfiants et sur les conséquences 
sanitaires, sociales et psychologiques de la 
toxicomanie. 
Des dépliants et supports médiatiques ont 
également été distribués au public, four-
nissant des informations sur les méca-
nismes de prévention, les dispositifs d’ac-
compagnement et les structures de prise en 
charge disponibles pour les personnes 
souffrant de dépendance. 
Moment particulièrement marquant de la 
rencontre : un débat interactif a été ouvert 
entre les citoyens et les imams autour du 
phénomène de l’addiction. Les échanges 
ont porté sur les causes sociales et psycho-
logiques de la toxicomanie, mais aussi sur 
les moyens d’en sortir, que ce soit à travers 
l’accompagnement médical, le soutien 
familial ou l’encadrement spirituel afin de 
protéger la société, en particulier la jeu-
nesse, contre les ravages de la drogue. 

Sihem B. 

Kamel Baddari. 
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GAZ NATUREL À BÉJAÏA 

196 foyers raccordés  
à Laâlam 

Ce sont 196 foyers qui ont été raccordés au réseau du gaz naturel au milieu de la semaine 
dernière à Laâlem, commune de Tamridjt. 

L
e raccordement au réseau de gaz 
naturel est bien plus qu’une simple 
amélioration technique pour les 

habitants de cette localité qui est per-
chée dans les reliefs de l’Est de la 
wilaya de Béjaïa mais, une véritable 
révolution sociale et économique. C’est 
aussi un grand soulagement pour les 
habitants de cette contrée située dans 
une zone montagneuse et qui subit des 
hivers rigoureux. Jusqu’à récemment, la 
quête d’une bouteille de butane relevait 
du parcours du combattant, surtout lors 
des épisodes neigeux bloquant les 
routes. L’arrivée du gaz naturel dans les 
foyers permettra de sécuriser l’approvi-
sionnement énergétique des foyers, 
réduire les coûts de chauffage par rap-
port au gaz en bouteille ou au bois, amé-
liorer le confort de vie quotidien notam-
ment, pour les personnes âgées. La mise 
en service du réseau a été effectuée par 
le wali de Béjaïa qui se rendait en visite 

dans la région spécialement à cet effet. « 
Elle reflète les grands efforts consentis 
par l’Etat pour la généralisation de ce 
service public vital à travers tout le ter-
ritoire de la wilaya », a indiqué la wilaya 
à l’issue de la visite de la délégation 
dans la région. Justement, selon la cellu-
le de communication de la wilaya, « le 
taux de pénétration du gaz de ville à 
l’échelle de la wilaya est actuellement 
de 90% ». De son côté, la cellule de 
communication de la Sonelgaz, estime 
que « le déploiement du réseau à Tam-
ridjt s’inscrit dans le cadre des pro-
grammes de la direction de la distribu-
tion de l’électricité et du gaz de Béjaïa 
». Et d’ajouter : « il a nécessité la réali-
sation d’un réseau de distribution du gaz 
d’une longueur de 11.2 KM pour un 
coût moyen par foyer estimé à 290 
000.00 DA/TTC ». Pour les auteurs du 
communiqué «cette opération s’inscrit 
dans le cadre des programmes de déve-

loppement, visant l’amélioration des 
conditions de vie des citoyens et le ren-
forcement de la couverture énergétique 
à l’échelle de la wilaya ». « La société a 
enregistré une moyenne annuelle d’en-
viron 19 000 nouveaux clients. « Cet 
indicateur illustre l’engagement 
constant déployé dans la mise en œuvre 
des projets, initiés par les pouvoirs 
publics, en vue d’améliorer le quotidien 
des citoyens et de soutenir le développe-
ment socio-économique National», sou-
lignent-ils.  
M. Karbouche a, également, inspecté à 
l’occasion de sa visite le projet de 
construction d’une école coranique dans 
le village. Un projet dont le taux d’avan-
cement des travaux a atteint les 98% », 
selon la toujours wilaya. Cette école 
devrait accueillir dès son ouverture 285 
élèves ». 

 N. Bensalem 

BISKRA 

Hommage au martyr  
Larbi Ben M’hidit

LES PARTICIPANTS  à une conférence consacrée au martyr 
Larbi Ben M›hidi (1923-1957), tenue mardi soir au Théâtre 
régional Chebbah-Mekki de Biskra, ont mis en lumière le par-
cours militant, tout en luttes et sacrifices, de ce héros emblé-
matique de la Révolution algérienne contre l’occupant fran-
çais. 
A cette occasion, Abdelhamid Zekiri, auteur du livre « Moha-
med Larbi Ben M›hidi : échanges épistolaires », a évoqué le 
parcours de Ben M›hidi, rappelant que ce dernier, qui a passé 
sa jeunesse à Biskra où sa famille s’était installée dans les 
années 1930 alors qu›« il n’avait que 11 ans, était imprégné 
des valeurs nationales et ajoué un rôle déterminant dans la 
société algérienne grâce à son engagement dans les Scouts 
musulmans algériens, ainsi qu’au sein du club sportif de Bis-
kra et dans le théâtre où il a démontré une grande conscience 
et des capacités de leadership exceptionnelles ». 
Soulignant également que ce martyr était également un « mili-
tant politique qui avait activement participé aux manifesta-
tions du 8 mai 1945 à Biskra, lui valant une arrestation par les 
autorités coloniales françaises ». 
Après sa libération, il poursuivit son combat à Alger en parti-

cipant à la préparation de la Révolution au sein du groupe des 
22 pour s’engager ensuite dans la lutte armée jusqu’à son 
arrestation et sa mort sous la torture le 3 mars 1957. 
De son côté, Noureddine Kezoula, spécialiste en histoire, a 
abordé dans une intervention dédiée à la dimension nationale 
et à la personnalité du martyr Larbi Ben M›hidi, a souligné 
que ce héros, qui était « à la fois un homme politique et un 
chef militaire, symbolisait l’unité nationale ». 
Il a rappelé que Ben M›hidi est passé de Ain M’lila, sa ville 
natale, à Batna, Constantine, Biskra, puis à Alger, Oran et tout 
l’ouest algérien, avant de revenir dans la capitale pour établir 
les structures organisationnelles de la Révolution avant d’être 
arrêté et tué sous la torture. 
Il convient de noter que cette conférence a été organisée par le 
Théâtre régional de Biskra en coordination avec le bureau de 
la wilaya de l’Organisation nationale des moudjahidine, en 
présence de moudjahidine, de chercheurs en histoire et d’étu-
diants de l’Université Mohamed-Khider de Biskra. Une expo-
sition de livres traitant du parcours militant de martyr Larbi 
Ben M›hidi a été installée dans le hall du théâtre. 

R. R.

DÉVELOPPEMENT DE LA 
WILAYA DE MOSTAGANEM 
Près de 20 milliards de dinars 
alloués 
VISANT  le développement et l’amélioration du 
cadre de vie des habitants, la wilaya de Mostaga-
nem a bénéficié d’un programme d’investisse-
ment public d’un montant avoisinant les 20 mil-
liards de dinars, couvrant 15 secteurs de déve-
loppement, au titre de l’exercice budgétaire en 
cours. C’est ce qu’a indiqué, mercredi, un com-
muniqué des services de la wilaya. 
A ce titre, la même source a précisé que le wali 
de Mostaganem, Ahmed Boudouh, a présidé, 
mardi, une réunion du Conseil exécutif consa-
crée à la présentation du bilan des programmes 
et des opérations de développement inscrits au 
titre de l’année 2026, visant à consolider le cadre 
de vie des citoyens et à renforcer le développe-
ment local à travers les différentes communes. 
Le programme d’investissement public pour 
l’année en cours comprend 127 opérations répar-
ties sur 15 secteurs, pour une enveloppe finan-
cière globale estimée à 19 milliards et 520 mil-
lions de dinars, a souligné la même source. 
Avec une enveloppe de 11 milliards de dinars, le 
secteur des travaux publics et des infrastructures 
a obtenu la plus grande part de ce programme, 
suivi du secteur de l’éducation (3,2 milliards de 
dinars), des ressources en eau et de l’hydraulique 
(1,4 milliard de dinars), du logement (1 milliard 
de dinars), et enfin du secteur de la santé avec 
830 millions de dinars. 
Selon les services de la wilaya, ces allocations 
budgétaires s’ajoutent aux crédits d’autres pro-
grammes de développement, notamment le pro-
gramme de développement économique et social 
des communes (32 programmes), ainsi que le 
Fonds de solidarité et de garantie des collectivi-
tés locales (FSGCL). 
Dans ce cadre, la wilaya a bénéficié d’une enve-
loppe de 3,5 milliards de dinars pour la réalisa-
tion de 252 opérations de développement dans le 
cadre du programme de développement écono-
mique et social, ainsi que de 2,9 milliards de 
dinars pour la réalisation de 228 opérations au 
titre du FGSCL. 
Le wali a indiqué, lors de la réunion, que l’en-
semble de ces programmes, dont la valeur totale 
atteint 25 milliards de dinars et qui comprennent 
483 opérations de développement, visent princi-
palement à renforcer le développement local, à 
améliorer la qualité des services publics et à 
rehausser le cadre de vie des citoyens, tout en 
garantissant une répartition équitable des projets 
selon les besoins des communes et les priorités 
constatées sur le terrain. 

R. R. 
 
SECTEUR LA JEUNESSE ET 
DES SPORTS À BATNA 
Près de 400 millions de dinars 
alloués 
DANS  le but d’améliorer le cadre de vie des habi-
tants de Batna, le secteur de la jeunesse et des 
sports a bénéficié, cette année d’une enveloppe 
estimée à 390 millions de dinars destinée à finan-
cer 24 opérations dans plusieurs communes de la 
wilaya. C’est ce qu’a fait savoir, hier, un commu-
niqué publié par les services de la wilaya. 
Selon la même source, le document précise que 
220 millions de dinars, mis en place dans le 
cadre des programmes sectoriels décentralisés 
(PSD), « permettront l’étude, le suivi et la réali-
sation de plusieurs projets tels que deux salles 
polyvalentes, deux maisons de jeunes, deux com-
plexes sportifs de proximité, deux piscines de 
même statut et une salle omnisports de 1.000 
places ». Le communiqué de la wilaya précise 
également que 170 millions de dinars, puisés du 
budget de la wilaya, seront consacrés à la réhabi-
litation et au réaménagement de 12 stades com-
munaux dans les villes de Batna, d’Ouled Fad-
hel, d’Ain Yagout, de Seriana, d’Ain Touta, de 
Kimel, d’Ain Djasser et de Djerma. 
Il est par ailleurs précisé, dans le même commu-
niqué, que l’étude technique relative à la réalisa-
tion d’une piscine olympique a été lancée, au 
moment où les procédures administratives liées 
aux projets de construction d’un nouveau stade 
de 30.000 places dans la commune de Djerma, et 
de réhabilitation et renforcement des gradins du 
stade du 1er-Novembre 1954 de Batna, ont été « 
accélérées ». 

R. R.
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Un an de suspension pour Youcef  
Belaïli ! 

Coup de tonnerre : la FIFA suspend l’international algérien de l’Espérance de Tunis pour une année dans l’affaire qui le lie au club français 
de l’AC Ajaccio, pour falsification de documents.

L
’international algérien Youcef 
Belaïli pourrait se retrouver 
au cœur d’une nouvelle affai-

re disciplinaire. Au terme d’un 
feuilleton à rebondissements, la 
FIFA aurait décidé de lui infliger 
une suspension longue durée 
dans le cadre d’un litige avec son 
ex-club français de l’AC Ajaccio. 
Le football algérien est secoué 
par une nouvelle affaire impli-
quant l’international algérien 
Youcef Belaïli. La FIFA a décidé 
de suspendre le joueur pour une 
durée d’une année, dans le cadre 
du litige qui l’oppose à son 
ancien club, AC Ajaccio. Selon le 
média Winwin, l’instance mon-
diale du football reproche au 
joueur de l’Espérance Sportive 
de Tunis d’avoir utilisé un docu-
ment jugé falsifié dans le cadre 
d’une procédure liée à un diffé-
rend financier avec le club corse. 
En plus de cette suspension de 
douze mois, une amende de 5 000 
francs suisses aurait également 
été infligée au joueur. L’affaire 
remonte à la saison 2022-2023, 
lorsque Belaïli avait rejoint Ajac-
cio en provenance du Stade Bres-
tois 29.  
Son passage en Ligue 1 avait tou-
tefois été de courte durée et mar-
qué par plusieurs tensions avec la 
direction du club. Au cœur du 
conflit figurait notamment un 
désaccord financier autour de 
primes et d’engagements 
contractuels. Par la suite, le club 
français a accusé l’international 
algérien d’avoir présenté un 
document litigieux dans un dos-
sier soumis aux instances spor-
tives internationales, afin d’obte-
nir le versement d’environ 380 
000 euros. L’administration 

d’Ajaccio a alors saisi la FIFA, 
estimant avoir été victime d’une 
tentative d’escroquerie et deman-
dant l’examen approfondi du 
dossier. Mais ces explications 
n’ont visiblement pas convaincu 

l’instance dirigeante du ballon 
rond, qui aurait tranché en faveur 
d’Ajaccio et décidé d’infliger une 
suspension d’un an à l’ailier algé-
rien, révèle le média Winwin. La 
sanction devrait être officialisée 

dans les prochains jours. Si elle 
se confirme, cette suspension 
empêcherait le joueur de l’Espé-
rance Tunis de participer à toute 
compétition officielle pendant 
cette période, en club comme en 

sélection. Après plusieurs mois 
d’étude, la FIFA a finalement 
tranché en prononçant cette sanc-
tion sportive. Le joueur a été offi-
ciellement informé de la décision 
jeudi et dispose désormais de la 
possibilité de faire appel devant 
le Tribunal arbitral du sport. 
Pour l’ailier de l’Espérance 
Tunis, actuellement blessé et déjà 
éloigné des terrains suite à une 
rupture des ligaments croisés du 
genou gauche qui l’a contraint à 
manquer la CAN 2025, ce verdict 
serait particulièrement lourd de 
conséquences. Une suspension 
longue durée viendrait en effet 
retarder encore davantage son 
retour et pourrait compromettre 
ses ambitions avec la sélection 
algérienne. En ligne de mire : la 
Coupe du monde 2026.  
À 33 ans, le joueur garde l’espoir 
de participer à ce qui pourrait être 
l’un de ses derniers grands tour-
nois internationaux.  
Alors que son contrat avec l’Es-
pérance s’achève en juin, cette 
suspension risque aussi de jeter 
un flou sur l’avenir en club du 
vainqueur de la CAN 2019, cette 
situation risquant de refroidir 
plusieurs prétendants alors que 
son nom circule notamment en 
vue d’un retour en Algérie.  
Ce ne serait d’ailleurs pas  
la première fois que Belaïli se 
retrouverait sanctionné lourde-
ment dans sa carrière. En 2015, 
l’ailier algérien avait déjà écopé 
d’une suspension de quatre ans 
après un contrôle antidopage 
positif à la cocaïne, sanction 
ensuite réduite en appel. L’offi-
cialisation de la sanction de la 
FIFA devrait intervenir dans les 
prochains jours. 

EN-23 : Le défi de Saïfi, monter  
une équipe en six mois

DÉSIGNÉ  en ce début de mars à la tête 
de l’équipe nationale U-23, Rafik Saïfi 
est déjà devant un grand défi : monter 
une équipe compétitive dans un délai de 
six mois en prévision du début des élimi-
natoires de la CAN-2027. 
Dès l’année prochaine, 2027, le Maroc 
remettra en jeu son titre de la CAN-U23, 
remporté en juillet 2023 après sa victoire 
en finale face à l’Egypte (2 – 1). La pro-
chaine édition sera également qualificati-
ve pour les Jeux Olympiques 2028 de Los 
Angeles, aux Etats-Unis. L’Algérie, déjà 
absente lors des JO de Tokyo en 2020 et 
de Paris 2024, ambitionne de retrouver de 
nouveau les Jeux d’été auxquels elle n’a 
participé qu’à deux reprises : la première, 
en 1980 à Moscou, avec des joueurs de la 
génération ‘’Dorée’’ des années 80 qui se 
qualifiera deux fois de suite à la Coupe 
du Monde (1982 et 1986), et la seconde, 
en 2016, à Rio de Janeiro, avec cette fois 
une autre génération, issue celle-là en 
bonne partie de l’Académie de la Fédéra-
tion algérienne de football. Entre les deux 
dates, le système de qualification a chan-
gé, rendant très difficile cette mission car 
il faut d’abord se hisser en phase finale 
de la Coupe d’Afrique des nations des U-

23, puis figurer dans le dernier carré pour 
espérer jouer les JO. Il y a moins d’une 
semaine, la Fédération algérienne de foot-
ball (FAF) a désigné l’ancien internatio-
nal et détenteur de la Licence AFC Pro, 
Rafik Saïfi, à la tête des espoirs algériens 
avec comme mission celle de qualifier 
cette sélection aux JO de Los Angeles 
2028. La Confédération africaine de foot-
ball (CAF) ne devrait pas tarder à procé-
der au tirage au sort des éliminatoires de 
la CAN-2027 qui se disputera en deux 
tours. Selon les premières informations 
recueillies auprès de l’instance continen-
tale, les éliminatoires auront lieu l’autom-
ne prochain avec un 1e tour qui aura lieu 
les mois de septembre (match-aller) et 
octobre (match-retour) et 2e tour en 
novembre (en aller et retour). En somme, 
Rafik Saïfi et son staff disposent désor-
mais de six mois pour monter une équipe 
compétitive. Un véritable défi quand on 
connait le délai très court, alors que la 
FAF aurait pu prendre ses dispositions 
bien avant pour permettre au nouveau 
sélectionneur d’entamer son travail de 
prospection, que ce soit en Algérie ou 
bien à l’étranger, suffisamment à l’avan-
ce. Rafik Saïfi et son adjoint, Azzedine 

Rahim, ont déjà entamé leur tournée des 
stades de la Ligue 1 pour établir une liste 
des joueurs susceptibles d’être convoqués 
pour le prochain stage qui devrait se 
dérouler lors de la fenêtre FIFA de ce 
mois de mars. Il faudra également songer 
à meubler les prochains stages, de juin et 
celui de août-septembre par au moins 
deux ou trois matchs amicaux face à des 
adversaires de qualité, une fois les adver-
saires du 1e et du 2e tour connus. 
 
CAN FÉMININE 2026 : LA CAF  
OFFICIALISE LES NOUVELLES DATES 
La Coupe d’Afrique des nations féminine 
2026 connaît enfin son épilogue organisa-
tionnel. Après plusieurs semaines d’incer-
titude, la CAF a tranché : la compétition 
ne se tiendra plus au printemps comme 
initialement prévu, mais du 25 juillet au 
16 août 2026. Un glissement de calen-
drier motivé, selon l’instance, par des « 
circonstances imprévues » et la volonté 
d’assurer le plein succès de l’événement. 
Initialement programmée du 17 mars au 3 
avril, l’épreuve phare du football féminin 
africain a donc été repoussée en plein été. 
Une décision prise après concertation 
avec la Fédération internationale de foot-

ball association et les différentes parties 
prenantes. Malgré les spéculations autour 
d’une possible délocalisation, le Maroc 
reste le pays hôte officiel, mettant ainsi 
fin aux rumeurs persistantes envoyant le 
tournoi en Afrique du Sud. Ce report 
offre davantage de temps aux sélections 
pour peaufiner leur préparation. L’Algé-
rie, qui disputera sa septième phase fina-
le, aborde ce rendez-vous avec ambition, 
en témoigne une récente belle victoire 
contre l’Égypte (3-2). Versées dans le 
groupe A aux côtés du Maroc, du Sénégal 
et du Kenya, les joueuses algériennes ten-
teront de confirmer leur progression. Lors 
de la précédente édition, elles avaient 
signé un parcours historique en atteignant 
les quarts de finale, ne cédant qu’aux tirs 
au but face au Ghana.  
Cette reprogrammation pourrait égale-
ment favoriser une meilleure exposition 
médiatique et commerciale, dans une 
période plus propice aux grandes compé-
titions internationales. La CAF se veut 
rassurante : les préparatifs suivent leur 
cours et toutes les parties affichent leur 
confiance quant à la réussite du tournoi. 
Le rendez-vous est donc pris pour l’été 
2026.   
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LIGUE 1 MOBILIS 

MC Oran : Cherif El Ouazzani  
prend la relève sur le banc 

L’ex-manager général du MC Oran, club de 
la Ligue 1 Mobilis du football national, 
Tahar Cherif El Ouazzani, vient d’être 
nommé entraîneur en chef de l’équipe, 
comme vient de l’annoncer un 
communiqué officiel du club des 
Hamraouas.  
 

A
fin d’informer le public des Hamraouas et d’assurer 
la stabilité de l’équipe, la direction du MC Oran a 
demandé à Tahar Cherif El Ouazzani de démissionner 

de son poste de directeur sportif et de superviser l’entraî-
nement de l’équipe jusqu’à la fin de la saison. En contre-
partie, la direction s’est engagée à nommer Cherif El 
Ouazzani conseiller du président la saison prochaine. À 
cette première proposition, El Ouazzani a refusé, préférant 
rester à son poste de directeur sportif et continuer d’en-
traîner l’équipe, d’autant plus que celle-ci s’apprête à dis-
puter un match important contre l’USM Khenchela, avec 
pour seul objectif la victoire afin de poursuivre la course 
au podium en fin de saison. Puis, Cherif El Ouazzani a 
accepté la proposition et il doit signer son contrat d’en-
traîneur principal pour pouvoir prendre place sur le banc 
lors du match de vendredi contre l’USM Khenchela. ; 
Selon le quotidien sportif Compétition, il signera un 
contrat d’entraîneur jusqu’à la fin de l’année, assorti d’une 
clause lui permettant de reprendre son poste initial de 
directeur sportif. D’autre part, un autre communiqué de la 
direction a annoncé également que M. Zoubir Ouasti est 
nommé directeur général, et M. Hicham Bouyousfi est 
nommé coordinateur général de l’équipe. La même sour-
ce a ajouté que « Nous leur souhaitons à tous deux bonne 
chance, et il est essentiel d’inculquer un état d’esprit pro-
fessionnel au sein des structures du club et de sensibiliser 
les joueurs à l’importance de terminer la saison. La saison 
se déroule au mieux et nous visons un podium. » Le com-
muniqué du MCO poursuit en faisant remarquer qu’il est 
vrai que l’absence de nos chers supporters dans les tri-
bunes aura un impact significatif sur le match contre 
l’USM Khenchela. À noter que pour ce match, le MC 
Oran doit le gagner, ainsi que tous ses matchs à domicile, 
s’il veut conserver ses chances de monter sur le podium. 
Une tâche qui ne sera pas facile, faut-il le préciser. 
 
 
USMA : MAHROUZ DE RETOUR 
APRÈS CINQ MOIS D’ABSENCE 

Le jeune défenseur de USM Alger, Rayane Mahrouz, a 
effectué son retour à la compétition après plusieurs mois 
d’absence, mercredi soir, lors du quart de finale de la 
Coupe d’Algérie de football remporté face à la JS Saoura 
(1-0) au stade du Stade du 5-Juillet-1962. Absent des ter-
rains depuis l’automne dernier, le défenseur de 21 ans a 
retrouvé l’ambiance de la compétition en entrant dans les 

dernières minutes de la rencontre. Le staff technique l’a 
lancé à la 88e minute à la place de Houssam-Eddine Gha-
cha, signant ainsi son grand retour sous les couleurs des 
Rouge et Noir. Mahrouz avait été éloigné des terrains à la 
suite d’une blessure aux adducteurs contractée le 4 
octobre 2025 lors d’un déplacement sur la pelouse du CS 
Constantine (1-1), dans le cadre de la 7e journée de Ligue 
1. Pour accélérer sa convalescence, le joueur avait été pris 
en charge au centre médical Aspetar à Doha, au Qatar, où 
il a suivi un protocole de soins et de rééducation spéci-
fique en coordination avec la FAF. Qualifiée pour le der-
nier carré de l’épreuve, l’USMA, détentrice du trophée, 
retrouvera le CA Batna en demi-finale, le 7 avril prochain 
au stade du 1er-novembre à Batna 
 
 
CRB : TROIS CADRES PROLONGÉS 

Le CR Belouizdad poursuit sa dynamique positive en 
misant sur la stabilité et la continuité. Dans le cadre de sa 
politique de consolidation de l’ossature de l’équipe, la 
direction du Chabab a officialisé la prolongation de trois 

cadres importants : le gardien Farid Chaâl (jusqu’en 
2028), le défenseur Chouaïb Keddad (jusqu’en 2030) et le 
milieu de terrain Abderraouf Benguit (jusqu’en 2030). Un 
signal fort envoyé par le club algérois, déterminé à pré-
server un noyau solide et homogène en vue des prochaines 
échéances nationales et continentales. Cette démarche 
intervient dans un contexte sportif particulièrement favo-
rable. En effet, le CRB reste sur une qualification pour les 
demi-finales de la Coupe d’Algérie, décrochée mardi soir 
face au MC Alger (3-2, après prolongation), au Stade Nel-
son-Mandela de Baraki. Au terme d’un derby haletant et 
riche en rebondissements, les Rouge et Blanc ont fait 
preuve de caractère pour faire la différence durant la pro-
longation et s’offrir une place dans le dernier carré, où il 
rencontrera en déplacement le CS Constantine, le 7 avril 
prochain. 
 
COUPE D’ALGÉRIE (CRB - MCA)  
Plusieurs sanctions prononcées,  
les jets de projectiles et pétards non 
mentionnés 

La commission de discipline de la LFP a rendu ses déci-
sions concernant le quart de finale de la Coupe d’Algérie 
ayant opposé le CR Belouizdad au MC Alger (3-2, après 
prolongation), disputé mardi soir au stade Nelson-Mande-
la de Baraki. Plusieurs joueurs du Chabab ont été sanc-
tionnés d’une amende de 100 000 DA chacun pour contes-
tation des décisions arbitrales. Il s’agit de Chouaïb Ked-
dad, Hocine Benayada, Farid Chaâl et Abdelhak Younes 
Ouassaâ. L’attaquant Abdennour Belhocini a, de son côté, 
écopé de deux matchs de suspension ferme après son 
expulsion pour jeu brutal, conformément à l’article 54 du 
code disciplinaire. Le CR Belouizdad a également été 
sanctionné d’une amende de 40 000 DA pour excès 
d’avertissements, ainsi que de 100 000 DA en raison d’un 
comportement jugé inapproprié des ramasseurs de balles. 
Par ailleurs, la commission a décidé de maintenir le dos-
sier disciplinaire ouvert, dans l’attente de l’audition du 
joueur Abderaouf Benguit et du secrétaire du CR Belouiz-
dad Nassim Fayçal Malek, convoqués pour une séance 
prévue le 9 mars. Le Doyen n’a pas été épargné non plus. 
La commission a infligé une amende de 100 000 DA à 
Alexis Guendouz, Ayoub Ghazala ainsi qu’au médecin du 
club Djamel Ourdane, pour protestation contre les déci-
sions de l’arbitre, ces contestations étant également comp-
tabilisées comme avertissements dans leurs dossiers disci-
plinaires. À noter enfin que les jets de projectiles et de 
pétards jetés à répétition sur la pelouse durant la ren-
contre, par les supporters du CRB, n’ont pas été mention-
nés dans ces décisions, un point qui ne manquera pas de 
susciter des interrogations.
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S
acrifier les performances pures sur 
l'autel de l'agressivité tarifaire, la 
rengaine est désormais connue au 

sein du catalogue Redmi, qui comportait 
déjà, depuis mai dernier, un Redmi Book 
14 2025 « Ryzen Edition » motorisé par 
de « vieux » processeurs AMD Rem-
brandt sous architecture Zen 3+ : des 
CPUs lancés en début d'année 2023, et 
que l'on trouvait par exemple aussi sur 
l'Acer Nitro V15 2024. Avec la dernière « 
Renewed Edition » de ce même Redmi 
Book 14 2025, Xiaomi remet le couvert 
cet été, mais cette fois sous pavillon Intel, 
avec d'anciennes puces Alder Lake et 
Raptor Lake, commercialisées début 2022 
et début 2023, respectivement. 
 
Le milieu de gamme Alder Lake et 
Raptor Lake reprend du service 

Dans le détail, ce Redmi Book 14 « réac-
tualisé » s'équipe d'un Core i5-12450H 
dans sa version de base, et d'un Core i5-
13420H pour la mouture la mieux équi-
pée. Dans les deux cas, Xiaomi table sur 
16 Go de mémoire vive et 512 Go de 
SSD, ainsi que sur un système de dissipa-
tion plutôt rudimentaire axé sur deux ven-
tilateurs et deux caloducs. 
Les deux configurations du PC profitent 
par contre d'un écran IPS 2,8K et 120 Hz 
plutôt flatteur compte tenu du placement 
tarifaire de ce produit, il faut l'admettre. 
On y retrouve par ailleurs une sélection de 
connectiques très honnêtes avec :  
deux ports USB-C 3.2 Gen 2, une sortie 
HDMI 2.1 ainsi qu'une prise casque sur le 
flanc gauche ; et deux ports USB-A (3.2 
Gen 1 et 2.0) sur le côté droit de l'appa-
reil. 

Un prix tout doux… en Chine 
Commercialisé seulement en Chine à ce 
stade, cette nouvelle mouture Intel du 
Redmi Book 14 est disponible sur la bou-
tique officielle de Xiaomi ainsi qu'au 
catalogue de plusieurs revendeurs locaux 
dont Youpin et JD.com. Pour en profiter 
en France, il faudra donc passer par l'im-
port. 
L'appareil a néanmoins l'avantage d'être 
proposé à un prix accessible : comptez 2 
999 yuans (environ 360 euros HT) pour le 
modèle de base sous Core i5 de 12ème 
génération, contre 3 298 yuans (environ 
395 euros HT) pour la configuration plus 
évoluée, axée sur le Core i5 de 13ème 
génération cette fois.  
De quoi faire passer la pilule du recours à 
des processeurs objectivement datés ? 
Probablement.
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Xiaomi annonce un nouveau Redmi Book qui râte le 
coche côté CPU 

Premières infos autour du 
socket AM6 d'AMD : les 
refroidisseurs AM5 
compatibles ? 

ALORS que la longévité de l'AM5 n'est 
pas encore en question, les premières 
rumeurs concernant son successeur chez 
AMD nous arrivent déjà et elles semblent 
aller dans le bon sens. 
Ce n'est pas une surprise, si AMD tra-
vaille à de nouveaux processeurs pour son 
socket actuel, l'AM5, elle est aussi à 
l'œuvre sur la suite des opérations. Le 
socket AM6 est plus qu'en projet et tout 
porte à croire qu'il augmenterait le 
nombre de broche de 22 % pour un total 
de 2 100 broches. 
Un socket AM6 avec « environ 2 100 
broches » Bon, pas de panique, AMD n'a 

pas soudainement décidé de faire comme 
Intel en changeant de socket – donc de 
plateforme et de carte mère – tous les 
deux ou trois ans. Votre machine AM5 
flambant neuve devrait encore durer. 
Pour autant, inutile de se voiler la face et 
même si AMD a prévu de faire durer le 
socket AM5, elle prépare déjà la succes-
sion et – cette fois bien comme chez Intel 
– le nombre de broches devrait logique-
ment aller crescendo. Logiquement ? Oui, 
car le nombre de broches d'un processeur 
est intimement lié aux échanges qu'il sera 
en mesure de réaliser avec le reste de la 
plateforme. 
Ainsi, alors que l'AM4 se contentait de 1 
331 broches, AMD est passé à 1 718 
points de contact en 2022 avec le lance-
ment de l'AM5 aujourd'hui largement uti-
lisé. Repérée par nos confrères de Video-
Cardz, l'information obtenue par Bits and 

Chips n'est pas parfaitement précise : on 
parle effectivement « d'autour de 2 100 
broches » pour le socket AM6. 
Rappelons que chez Intel, la prochaine 
génération de processeurs, Nova Lake, 
devrait utiliser un socket doté de 1954 
broches, mais histoire de remettre les 
choses en perspective, le socket 4 intro-
duit en 1993 pour l'arrivée des Pentium 
d'Intel ne comptait que 273 points de 
contact ! 
 
Les refroidisseurs AM5 compatibles ? 
Au-delà du seul nombre de broches, Bits 
and Chips semble détenir des détails par-
ticulièrement intéressants pour ce socket 
AM6 à commencer par sa date de lance-
ment qui devrait donc rassurer tous les 
usagers. En effet, le site indique « selon 
nos sources […] le nouveau socket AM6 
devrait être commercialisé au cours de 

l'année 2028 quand la microarchitecture 
Zen 7 sera fin prête ». Pas de panique 
donc, nous avons au moins trois années 
devant nous pour profiter de l'AM5 
sachant que pour l'AM4, AMD a continué 
à sortir de nouvelles puces après la sortie 
de son successeur. 
L'autre bonne nouvelle – si elle venait à 
être confirmée par AMD bien sûr – est la 
question du refroidissement. Bits and 
Chips croit effectivement savoir que 
l'AM6 « sera très similaire à l'AM5 », 
nombre de broches mises à part. Une 
information complétée par un « AMD 
nous permettra de réutiliser les refroidis-
seurs que nous utilisons actuellement sur 
l'AM5 ». 
Une habitude pour AMD qui avait déjà 
rendu possible le réemploi des systèmes 
de refroidissement socket 939 au moment 
du passage à l'AM4. 

Dans la torpeur estivale, Xiaomi a 
annoncé en Chine une mise à jour 

2026 de son Redmi Book 14. Ce PC 
portable de 14 pouces vise avant tout 

la maîtrise des coûts… quitte à se 
contenter de processeurs que nous 

n'avions plus tellement vus en  
circulation depuis deux ans. 



TECH 15

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8435 DU SAMEDI 7 MARS 2026

Pourquoi les chatbots d'IA sont de mauvais profs  
et comment les vrais profs peuvent en profiter 

3
 points pour comprendre les limites 
du mode Etudier et apprendre de 
ChatGPT 

Le mode Etudier et apprendre de 
ChatGPT se distingue peu du mode nor-
mal de ChatGPT. 
L'utilisateur du mode Etudier et 
apprendre doit travailler dur pour rendre 
la leçon intéressante et gratifiante. 
Les développeurs et les professeurs 
devraient néanmoins utiliser l'IA pour sti-
muler la curiosité des élèves. 
Près de trois ans après l'apparition de 
ChatGPT, l'utilisation de l'intelligence 
artificielle a envahi non seulement le tra-
vail et les loisirs quotidiens, mais aussi le 
domaine de l'éducation. 
Le Pew Research Center rapporte qu'un 
quart des adultes américains consultent 
un robot pour apprendre quelque chose, 
contre 8 % en 2023. Il est intéressant de 
noter que le pourcentage est d'autant plus 
élevé que le niveau d'éducation est élevé. 
Cette hausse de l'utilisation a mis les 
enseignants et les professeurs dans l'em-
barras face à la propension des étudiants à 
utiliser des robots pour obtenir des 
réponses à des questions plutôt que de 
réfléchir à des problèmes de manière 
approfondie. Pew rapporte qu'un grand 
nombre d'enseignants craignent de ce fait 
une crise de l'éducation. 
 
Que doivent donc faire les profs si de 
plus en plus de gens contournent 
l'éducation traditionnelle ? 
Un peu plus nuancée, la revue scienti-
fique Daedalus, dans son numéro sur les 
tendances en matière d'éducation, a 
conclu l'année dernière que "nous ne pou-
vons pas prédire comment l'éducation 
sera affectée à long terme par les grands 
modèles de langage (LLM). Mais ils ont 
la possibilité de promouvoir et de défor-
mer les approches actuelles de l'enseigne-
ment et de l'apprentissage". 
Que doivent donc faire les professeurs - et 
les développeurs d'IA - si de plus en plus 
de gens trouvent un moyen de contourner 
l'éducation traditionnelle ? 
La réponse d'OpenAI à cette question est 
une nouvelle fonctionnalité introduite 
dans ChatGPT la semaine dernière, le 
mode Etudier et apprendre, que nous 
avons essayé. Comment j'ai utilisé le 
mode Etudier et apprendre pour 
apprendre une langue J'ai testé le mode 
Etudier et apprendre pour apprendre une 
nouvelle langue. J'ai choisi cette activité 
parce que j'ai déjà utilisé ChatGPT pen-
dant un an pour essayer d'étudier des 
langues, ce qui m'a donné une base de 
comparaison. D'après mon expérience, le 
mode Etudier et apprendre n'ajoute que 
très peu de valeur à mes efforts d'appren-
tissage d'une langue. Les différences avec 
le ChatGPT classique sont mineures. Et 
j'ai dû faire beaucoup d'efforts pour orien-
ter le mode Etudier et apprendre dans la 
bonne direction. 
La leçon à tirer est claire. Comme pour 
tous les modèles linguistiques, vous n'en 
tirerez que ce que vous y mettrez. Il faut 
toujours créer de bons prompts, sinon on 
se retrouve avec quelque chose de très 

général et de peu intéressant, à mon avis. 
C'est vrai pour le mode Etudier et 
apprendre comme pour les autres fonc-
tions basées sur des modèles linguis-
tiques. 
 
La comparaison entre le mode  
ChatGPT classique et ChatGPT  
Etudier et apprendre 
En d'autres termes, la qualité de l'appren-
tissage résulte de l'effort de l'élève plutôt 
que de la performance de l'enseignant. 
À titre de comparaison, j'ai demandé au 
mode Etudier et apprendre de m'aider à 
apprendre à lire et à écrire en japonais, 
une langue que je ne connais pas. 
Mon prompt était le suivant : "J'aimerais 
apprendre à lire et à écrire en japonais, 
même si je suis un débutant absolu !" 
Les résultats du mode Etudier et 
apprendre ont été presque identiques à 
ceux du ChatGPT ordinaire. Le mode 
Etudier et apprendre a commencé par 
poser quelques questions sur la façon 
dont je souhaitais procéder, alors que le 
ChatGPT ordinaire s'est contenté de 
répondre en proposant un plan de cours. 
Dans la capture d'écran ci-jointe, le Mode 
Étude est à gauche, et le ChatGPT ordi-
naire est à droite. 
 
Je me rebiffe contre le prof ChatGPT 
Ce n'est pas une mauvaise idée de me 
demander comment j'aimerais procéder. 
Mais en tant que débutant absolu, c'est 
plutôt inutile parce que je ne sais rien de 
ce que je vais apprendre. C'est en quelque 
sorte la raison d'être du rôle de l'ensei-
gnant. Dans les deux cas, ChatGPT a sug-
géré que nous commencions par 
apprendre les caractères de base de l'al-
phabet phonétique japonais, les hiragana. 
Nous avons procédé ligne par ligne, en 
essayant de répéter les hiragana que 
ChatGPT me donnait. À un moment 
donné, il m'est apparu clairement qu'ap-
prendre les hiragana un par un n'allait pas 
fonctionner. Au bout d'une demi-heure, 
j'ai refusé les suggestions de ChatGPT de 
continuer sur la même voie et j'ai deman-
dé au chatbot de me donner de nombreux 
exemples de mots réels utilisant les carac-
tères que j'avais déjà appris. Cela a com-
mencé à m'aider à consolider ma connais-
sance des caractères. 
 
"Combien y a-t-il de hiragana  
au total ?" 
Rien de tout cela n'a beaucoup stimulé ma 

curiosité avec ces exercices par cœur. 
Pour rendre les choses plus intéressantes, 
j'ai demandé au mode étude : "Combien y 
a-t-il de hiragana au total ?" 
C'était un désir de comprendre la portée 
plus large du sujet. Et il l'a fait unique-
ment parce que je l'ai demandé. La répon-
se de ChatGPT a été une belle explication 
du nombre total de hiragana. Si je n'avais 
pas posé la question, je n'aurais pas eu 
droit à une diversion aussi intéressante. 
C'est exactement le but recherché. Sans 
ma suggestion, le robot n'a pas eu d'idées 
géniales sur la façon d'avancer. Le mode 
Etudier et apprendre repose en grande 
partie sur la "méthode socratique" des 
questions et des réponses. Cependant, 
dans le domaine de l'IA, l'utilisateur a 
souvent des questions plus intéressantes 
que le robot. 
 
Pourquoi les LLM ne sont pas des 
enseignants très imaginatifs 
Cela ne devrait pas être surprenant. Le 
mode Etudier et apprendre de ChatGPT a 
été façonné pour se conformer aux 
approches les plus courantes. Tous les 
modèles de langage ont tendance à s'en 
tenir à ce qui est probable, ou hautement 
probable. Mais n'est pas stimulant pour 
un apprenant. 
C'est l'une des raisons pour lesquelles 
ChatGPT et d'autres chatbot réussissent 
régulièrement les tests standardisés aux-
quels les étudiants échouent de plus en 
plus souvent. Le programme maîtrise la 
routine, et la régurgitation d'informations 
apprises par cœur. Il est clair pour moi 
que le robot n'a pas un niveau de compré-
hension plus élevé qui doit lui permettre 
d'enseigner à quelqu'un, à savoir ce que 
les éducateurs appellent un curriculum. 
 
Le problème des questions et des 
réponses 
Un programme d'études est une compré-
hension de haut niveau de la manière dont 
les étudiants apprennent et de la façon de 
parcourir le matériel (documents, 
exemples, etc.) d'une manière qui ne se 
limitera pas à une simple lecture. 
Dans un bon programme d'éducation, 
après tout, on finit par avoir plus de ques-
tions que de réponses. Bien entendu, 
nous, les utilisateurs, ne sommes pas non 
plus des experts en matière de pro-
grammes d'études. C'est pourquoi nous 
proposons généralement les mêmes ques-
tions : "Expliquez-moi...", "Dites-moi 

pourquoi..." et "Aidez-moi à apprendre 
X". 
Pourquoi a détermination à apprendre 
avec ChatGPT s'est affaiblie ? 
En tant qu'utilisateurs, nous sommes blo-
qués lorsque nous ne savons pas quoi 
demander ensuite. Au cours de l'année 
écoulée, j'ai étudié par intermittence, mais 
je n'ai pas utilisé ChatGPT aussi réguliè-
rement que je le devrais si je voulais vrai-
ment apprendre une langue.Et au fur et à 
mesure que la nouveauté s'est estompée, 
ma détermination s'est affaiblie. 
 
Changeons notre façon de voir les 
chatbots pour l'éducation 
Il y a là un message clair pour OpenAI. 
Le mode Etudier et apprendre et le 
ChatGPT normal sont trop façonnés pour 
produire une sorte de terrain d'entente 
dans l'échange. Et cela nuit à la façon 
d'amener un étudiant à poser des ques-
tions qui ouvrent leur désir d'en savoir 
plus. 
 
Il y a peu d'innovation, beaucoup 
de plans de cours par cœur. 
Il y a aussi un message pour les ensei-
gnants et les professeurs stressés. Si les 
étudiants se tournent vers les robots pour 
obtenir des réponses, et c'est certainement 
le cas, la bonne approche est probable-
ment de les aider à trouver des moyens de 
créer plus de questions à partir du chatbot 
plutôt que de jouer les flics et d'essayer de 
les empêcher d'utiliser des robots. 
Pousser le chatbot a poser des questions 
Pourquoi ne pas inverser les choses ? 
Pourquoi ne pas aider les étudiants à 
pousser le robot jusqu'à ce qu'un sujet 
entier devienne suffisamment complexe 
pour que le robot revienne avec de plus en 
plus de questions au lieu de se contenter 
de fournir des réponses comme s'il s'agis-
sait d'une autorité ? 
Il pourrait même s'agir d'une activité de 
groupe, dans laquelle l'enseignant laisse-
rait les étudiants prendre les devants, afin 
de déterminer comment ils vont pousser 
le chatbot dans les zones d'incertitude. 
L'éducation n'est menacée par l'IA que si 
l'enseignant est considéré comme l'autori-
té finale. Si, au contraire, l'éducation est 
considérée comme la découverte de tout 
ce qu'il y a à savoir, de toutes les ques-
tions ouvertes dans un domaine d'étude, 
alors il n'y a aucun danger à ce que les 
étudiants utilisent la technologie pour 
soulever de plus en plus de questions.

Les réponses par cœur et le 
manque de stimulation 

intellectuelle du mode Etudier 
et apprendre de ChatGPT 

m'ont fait abandonner avant 
même d'avoir appris quoi que 
ce soit. Les développeurs d'IA - 

et les professeurs - peuvent 
faire mieux. Voici ma modeste 

proposition. 
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L
a haute direction de Google a passé de 
précieuses minutes mardi matin sur la 
scène du Shoreline Theater de Moun-

tain View, en Californie, à présenter les 
plus récentes améliorations apportées à 
ses différents produits, y compris Gemini. 
Cette espèce de fourre-tout d’intelligence 
artificielle (IA), à terme, espère devenir « 
l’assistant d’IA universel » que les gens 
pourront utiliser pour trouver réponse à 
tout.  
Et même plus, puisque Gemini permet 
aussi de créer de toutes pièces du texte, 
des documents sonores et même des 
courts métrages, trame sonore incluse. 
Bientôt, Gemini pourra en faire davantage 
encore. Ses agents vous aideront à réparer 
votre vélo ; ils feront vos emplettes et les 
paieront (avec votre carte de crédit, quand 
même) ; ils sauront que vous prenez 
l’avion et vous recommanderont un livre 
à emporter pour l’occasion. C’est ce que 
Google et d’autres appellent l’IA agen-
tique. 
Entre-temps, on verra le grand modèle de 
langage de Gemini ajouter à sa version 
2.5 une variante Flash et une autre varian-
te Pro Deep Think qui relèvent d’un cran 
ou deux la puissance de calcul de ses 
applications. Sur les bancs d’essai, Gemi-
ni 2.5 Pro Deep Think est dans certaines 
applications presque 50 % plus puissante 
que Gemini 2.5 tout court, elle-même 
capable de comprendre et de générer des 

contenus beaucoup plus complexes que le 
faisait Gemini 2.0. 
Pour profiter pleinement de Gemini 2.5, il 
faudra cependant payer. Google a présen-
té un nouveau forfait par abonnement 
appelé Ultra qui coûte 249,99 $ US par 
mois (350 $ CAN).  
Il s’ajoute à un forfait intermédiaire à 20 
$ US par mois (26 $ CAN), et il compor-
te tous les outils d’IA les plus récents de 
Google, ainsi qu’un abonnement à You-
Tube Premium et réserve à l’utilisateur, 
en prime, un espace infonuagique de 30 
téraoctets sur Google Drive. 
 
RETOUR VERS LE FUTUR 
Toutes ces choses que Gemini faisait déjà 
assez bien, elle les fera désormais mieux, 
promet Google, donc. Surtout quand on 
pourra s’équiper des fameuses lunettes de 

réalité mixte animées par le système 
Android XR dont Google parle depuis 
trois ans maintenant, et sur lesquelles 
Sundar Pichai, PDG d’Alphabet, la socié-
té mère de Google, a clos son allocution. 
« Les gens s’adaptent rapidement aux 
possibilités qu’on leur propose, dit-il. Ils 
ne voient pas ça comme de l’IA ou de la 
technologie. Ils découvrent naturellement 
de nouvelles façons de faire. L’IA est une 
interface naturelle, près de la façon dont 
on agit dans la vie.  
C’est l'avenir de l’informatique, et quand 
on mettra tout ça dans des lunettes de réa-
lité augmentée, tout ça sera réuni sous sa 
forme la plus naturelle encore. J’ai hâte. » 
Certains risquent d’être un peu moins 
optimistes. Par exemple, les cinéastes. 
Google lance d’un seul coup cette semai-
ne Imagen 4, Veo 3 et Gemini Flow. Le 
premier est un générateur d’images sta-
tiques à partir de texte.  
Le deuxième est un générateur de vidéos 
qui peut désormais générer les dialogues, 
en plus. Le troisième est une application 
qui prend les contenus générés par les 
deux premiers et les rattache bout à bout 
pour créer des courts métrages d’une 
durée de plusieurs secondes. 
Tout ça à partir de quelques entrées de 
texte par l’utilisateur. Dans le style visuel 
de son choix. Dans le confort de son 
salon, de son bureau ou de sa chambre. 
Les tiktokeurs n’auront jamais eu la vie si 

facile. Gemini Flow a été « produit par 
des créatifs, pour les créatifs », explique 
Josh Woodward, vice-président de 
Google, responsable de Gemini. « C’est 
une expérience tout-inclus. » 
Productivité augmentée 
Tout ça n’est que la pointe de l’iceberg de 
Gemini. On verra apparaître dans les pro-
chains mois une version améliorée par 
l’IA du moteur de recherche de Google, 
qui automatisera différentes tâches en 
ligne, dont une bonne partie des transac-
tions quand on magasine en ligne.  
Dans Gmail, l’IA ira lire vos vieux mes-
sages pour imiter votre plume et rédiger 
des messages complets à votre place. 
Gemini puisera un peu partout dans l’éco-
système d’applications de Google pour 
apprendre à mieux vous connaître, et pro-
poser ensuite des contenus ou des auto-
matisations juste pour vous. 
Google promet une transparence la plus 
complète dans la façon dont les rensei-
gnements personnels seront collectés. « 
L’utilisateur devra tout approuver et tout 
activer par lui-même », a promis Sundar 
Pichai. 
Mais cette automatisation tous azimuts,  
« c’est un aperçu de ce qui est encore à 
venir », croit-on chez Google. 
* Les frais de transport et d’hébergement 
pour ce reportage ont été payés par 
Google, qui n’a eu aucun droit de regard 
sur celui-ci.
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Quand Google rêve d’IA universelle…
(Mountain View, Californie)  

OpenAI promet une IA générale. 
Google lui préfère une IA  

universelle. Mais à la fin, c’est un 
peu la même chose, et surtout, ça 

s’en vient peut‑être plus vite qu’on 
le pense, car Google travaille fort 
en ce moment pour jeter les bases 

de cette prochaine génération  
d’intelligence artificielle quasi 

omnisciente. 
 

Switch 2 Nintendo prévoit 
écouler 15 millions de 
consoles d’ici fin mars 
2026 
LE GÉANT du jeu vidéo Nintendo prévoit 
d’écouler 15 millions d’unités de sa nou-
velle console Switch 2 sur l’exercice 
2025-2026, entamé en avril, après avoir 
vu ses ventes et son bénéfice s’effondrer 
en 2024-2025 sur fond d’attentisme des 
joueurs lassés de la Switch originale. 
Il s’apprête à commercialiser à partir du 5 
juin la Switch 2, avidement attendue par 
les joueurs malgré un prix jugé trop élevé. 
Ce nouveau modèle est censé stopper 
l’effritement des ventes du groupe, plom-
bé par le vieillissement de sa console 
vedette Switch. 
Cette anticipation de ventes massives de 
la Switch 2 s’avère cependant très en deçà 

des attentes médianes des analystes son-
dés par Bloomberg, soit 16,8 millions 
d’unités. 
Le président du groupe, Shuntaro Furuka-
wa, avait affirmé courant avril que 2,2 
millions de demandes de précommandes 
avaient été enregistrées pour le seul 
Japon, un chiffre alors qualifié d’« extrê-
mement élevé », très supérieur aux 
attentes du groupe tout comme au nombre 
de Switch 2 pouvant être livrées à la date 
de sortie. 
L’enjeu est massif : bien que Nintendo se 
diversifie dans les parcs à thème et les 
films à succès, environ 90 % de ses reve-
nus proviennent de l’activité liée à sa 
console vedette Switch. 
Sortie en mars 2017 et vendue depuis à 
plus de 146 millions d’exemplaires (troi-
sième console la plus vendue de tous les 
temps, derrière la PlayStation 2 de Sony 
et la Nintendo DS), cette machine hybri-

de jouable aussi bien en déplacement que 
connectée à un téléviseur est devenue un 
immense succès. 
Mais après avoir désormais soufflé ses 
huit bougies, elle a dépassé largement en 
longévité les précédentes consoles de 
Nintendo :  
les ventes se sont essoufflées au fil des 
ans, la lassitude s’installant dans le public 
dans l’attente de sa nouvelle version. 
Signe de ces difficultés : les ventes de la 
Switch originale ont plongé de 22 % sur 
l’exercice 2024-2025 achevé fin mars. 
Sur l’année, Nintendo a vu son bénéfice 
net s’effondrer de 43,2 % à 278,8 mil-
liards de yens (1,71 milliard d’euros), tan-
dis que son chiffre d’affaires fondait de 
30 % à 1165 milliards de yens (7,16 mil-
liards d’euros). 
 
BARRIÈRES DOUANIÈRES 
Nintendo a dévoilé début avril les détails 

de la Switch 2 : comme la précédente, 
c’est une console hybride, mais disposant 
d’un écran plus grand, de manettes amo-
vibles et d’un micro intégré.  
La Switch 2 disposera de huit fois plus de 
mémoire que sa première version  
(256 Go). 
« Nous pensons que la demande dépasse-
ra largement l’offre disponible », estime 
Atul Goyal, analyste chez Jefferies.   
Et l’annonce du report du prochain jeu de 
la série Grand Theft Auto (GTA) de Sony 
à mai 2026 est également une bonne nou-
velle pour Nintendo, en rendant la 
concurrence « moins féroce » pour les 
sorties de ses propres jeux, selon M. 
Goyal. 
Parmi les jeux disponibles pour le lance-
ment de la Switch 2, on trouvera Mario 
Kart World, volet d’une des séries les plus 
populaires du groupe, développé exclusi-
vement pour la nouvelle console.
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Les vestiges d'un monde perdu découverts sous  
la glace de l’Antarctique 

D
ans les profondeurs glacées de l’An-
tarctique sommeillent des mon-
tagnes oubliées, vestiges d’un passé 

géologique tumultueux que la science 
commence à peine à décrypter. Une équi-
pe de chercheurs américains vient de 
mettre au jour l’histoire méconnue des 
monts Transantarctiques, une chaîne 
montagneuse de 3 500 kilomètres de 
long, dont les origines remontent à des 
centaines de millions d’années, explique 
le site Interesting Engineering, lundi 2 
juin. "Ce que nous avons découvert remet 
en question notre vision de l’évolution du 
continent", affirme le géologue Timothy 
Paulsen de l’Université du Wisconsin à 
Oshkosh, co-auteur de l’étude avec le 

spécialiste en thermochronologie Jeff 
Benowitz de l’Université du Colorado à 
Boulder. 
Sous le plateau polaire immobile, c’est la 
chronologie de tout un enchevêtrement 
d’événements survenus durant diverses 
périodes glaciaires, qui refait surface. 
Des transformations topographiques par 
étape 
Pour en apprendre davantage sur la chaî-
ne transantarctique et ses mouvements, 
les chercheurs ont commencé par analy-
ser la chimie interne de roches ignées pro-
venant de leur socle. Vieilles de centaines 
de millions d’années, ces dernières for-
ment une frontière physique et géolo-
gique entre la croûte stable de l’Antarc-

tique de l’Est et la zone tectonique active 
de l’Ouest. En reconstituant l’évolution 
température-temps de ces roches, ils ont 
identifié plusieurs cycles d’édification et 
d’érosion de montagnes, témoins d’un 
passé tectonique intense. 
Plus surprenant encore, ces épisodes de 
soulèvement et de désagrégation sem-
blent coïncider avec d’importantes réor-
ganisations des plaques tectoniques 
autour du continent. 
 
Une intrigante influence sur le relief  
et le climat 
Les données apportent également la preu-
ve supplémentaire de l’existence d’une 
période glaciaire majeure il y a environ 

300 millions d’années. Ces événements 
ont modelé un relief complexe sous la 
glace, influençant probablement les 
cycles glaciaires ultérieurs. "Nos résultats 
suggèrent que les roches de base des 
monts Transantarctiques ont connu plu-
sieurs phases de construction de mon-
tagnes suivies d’érosion, effaçant locale-
ment les strates les plus anciennes", pré-
cise Timothy Paulsen. 
Au-delà du simple intérêt géologique, 
cette découverte éclaire les mécanismes 
qui ont façonné le paysage moderne de 
l’Antarctique. Le lien entre tectonique, 
relief et climat pourrait aider à mieux 
comprendre l’évolution des calottes gla-
ciaires et leur impact sur les océans.

Fonte des glaciers: une 
menace bien plus grave 
que prévu pour la planète 

SELON une étude publiée dans "Scien-
ce", les glaciers pourraient perdre jusqu'à 
76 % de leur masse d'ici les prochains 
siècles si le réchauffement climatique se 
poursuit. Ces géants de glace sont essen-
tiels à l'équilibre climatique et à l'accès à 
l'eau douce, mais fondent à un rythme 
alarmant, avec des conséquences drama-
tiques pour des milliards de personnes. 
Les glaciers sont plus vulnérables au 
changement climatique qu'on ne le pen-
sait, rapporte jeudi une étude qui prévient 
que les trois-quarts de leur masse pour-
raient disparaître dans les siècles à venir 
si rien ne change, une fonte qui aurait des 
conséquences dramatiques. Ces géants de 
glace constituent d'importants régulateurs 
climatiques et jouent un rôle crucial dans 
l'approvisionnement en eau douce de mil-
liards de personnes. 
Alimentée par la hausse des températures 
mondiales causée par les activités 
humaines, leur fonte met en péril ces res-
sources et aggrave la montée du niveau 

des mers, menaçant de nombreuses popu-
lations. L'étude, réalisée par une vingtai-
ne de scientifiques internationaux et 
publiée dans la prestigieuse revue Scien-
ce, offre la vision la plus détaillée à ce 
jour des risques encourus (H. Zekollari et 
al. 2025). 
Selon cette analyse effectuée grâce à huit 
modèles climatiques, la fonte des glaciers 
mondiaux serait sur le long terme bien 
plus importante qu'escompté, notamment 
dans le cas où le monde maintiendrait sa 
trajectoire actuelle de réchauffement cli-
matique, avec une perte estimée de 76 % 
des glaces actuelles. 
Une perspective très sombre qui s'accom-
pagne toutefois d'un "message d'espoir",  
le glaciologue Harry Zekollari de la Vrije 

Universiteit Brussel en Belgique. Car 
dans le cas où l'humanité parviendrait à 
maintenir la hausse des températures sous 
le seuil des 1,5 °C par rapport à l'ère pré-
industrielle, conformément à l'accord de 
Paris sur le climat, plus de la moitié de la 
masse actuelle des glaciers serait préser-
vée, selon leurs projections. 
 
Des disparités régionales inquiétantes 
Cet appel à l'action intervient à la veille 
de l'ouverture vendredi à Douchanbé, 
capitale du Tadjikistan, d'un sommet de 
l'ONU dédié aux glaciers. Selon la com-
munauté scientifique, le monde s'est déjà 
réchauffé d'au moins 1,2 °C et pourrait 
atteindre les +2,7 °C d'ici 2100 sous les 
politiques climatiques existantes. 
Cette hausse des températures se reflète 
de manière disproportionnée en altitude, 
l'augmentation de la température moyen-
ne de l'air au-dessus des glaciers étant 80 
% plus importante que l'augmentation 
globale, selon l'étude. Ses effets délétères 
se feront ressentir sur le très long terme, 
prévient l'étude. Ainsi, même si le monde 
cessait immédiatement ses émissions pol-
luantes, les glaciers continueraient de 
fondre de façon conséquente, l'étude éva-

luant à 39 % la perte globale de leurs 
glaces dans un tel scénario. 
Répartis à travers le globe, les glaciers ont 
déjà perdu environ 5 % de leur volume 
depuis le début du siècle, avec des 
grandes disparités régionales : de -2 % en 
Antarctique à -40 % dans les Alpes. Dans 
ce massif montagneux européen comme 
dans les Rocheuses américaines et cana-
diennes, les glaciers sont davantage vul-
nérables en raison notamment de leur 
localisation, leur taille et leur altitude. 
Mercredi en Suisse, un glacier s'est effon-
dré à la suite d'éboulements de roches 
ayant partiellement détruit un village, un 
événement spectaculaire dont les causes – 
qui pourraient être géologiques comme 
climatiques – restent à déterminer. 
 
Des effets déjà visibles 
Selon l'étude, les glaciers pourraient 
perdre la majorité de leurs glaces, avec 
une perte de volume de 85 % à 90 % esti-
mée dans le cas où la hausse des tempéra-
tures serait contenue sous les +2 °C, l'un 
des objectifs de repli de l'accord de Paris. 
Ceux situés dans les pays scandinaves 
devraient quant à eux totalement dispa-
raître. 

Les roches les plus anciennes des monts Transantarctiques conservent les traces d’un monde disparu, bien antérieur à la naissance 
même de cette imposante chaîne. Il aurait été modelé par des forces tectoniques et climatiques au fil des âges, expliquent des 

scientifiques américains. 

l'Antarctique, le 
garde‑manger 
des baleines
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L' infarctus du myocarde 
(muscle du cœur) se produit 
quand une artère qui alimen‐

te le coeur est bouchée par un caillot de 
sang. Appelée "crise cardiaque" dans le 
langage commun, il résulte de l'obstruc‐
tion totale et brutale d'une artère coro‐
naire. C'est une urgence. Rappel des 
symptômes de l'infarctus pour réagir au 
plus vite, avec le cardiologue Alain Fur‐
ber. 
 
Quels sont les premiers symptômes 
d'un infarctus ? 
"Au moment de l'infarctus,  on observe 
une douleur dans la poitrine d'appari‐
tion brutale qui est assez évocatrice de 
par son intensité. Elle est située derriè‐
re le sternum. Le patient ressentira par 
ailleurs des irradiations de la douleur 
dans le cou et la mâchoire ainsi que 
dans le bras et la main gauche. La dou‐
leur est souvent associée à une sensa‐
tion d'enserrement, comme dans un 
étau. De manière plus rare, la douleur 
peut s'apparenter à des brûlures. Elle ne 
disparait pas au repos" indique le Pr 
Furber. Cette douleur peut parfois s'ac‐
compagner de nausées, palpitations 
voire d'une perte de connaissance si le 
patient souffre de troubles du rythme 
cardiaque ou d'autres pathologies. 
 
Combien de temps avant que 
l'infarctus ne survienne ? 
"Dans la moitié des cas d'infarctus, les 
premières douleurs dans la poitrine 
surviennent dans les jours ou semaines 
qui précèdent celui‐ci, à l'effort ou au 
repos. Ces douleurs se manifestent par 

vagues, elles ne durent pas. C'est pour‐
quoi il est très important de prendre en 
compte ce type de symptôme, poursuit 
le cardiologue. Dans l'autre moitié des 
cas, les symptômes surviennent brutale‐
ment et la première douleur signifie l'in‐
farctus." 
 
Sont‐ils différents chez  
l'homme et chez la femme ?  
Les symptômes typiques sont similaires 
chez les hommes et les femmes.  
"Chez la femme âgée seulement, on 
observe parfois des formes atypiques 
avec un essoufflement et une grande 
fatigue d'apparition brutale mais dans 
la grande majorité des cas les symp‐
tômes sont les mêmes" souligne le car‐
diologue. 

Infarctus chez la femme : symptômes 
silencieux, comment l'éviter ? 
De plus en plus de femmes, même 
jeunes, font des infarctus. Les symp‐
tômes sont atypiques dans près d'un cas 
sur deux et évoluent généralement de 
façon silencieuse. Les symptômes ne 
sont pas toujours les mêmes que chez 
les hommes. Comment les identifier et 
les prévenir ? Réponses du Pr Claire 
Mounier‐Vehier, cardiologue. 
 
Quels sont les symptômes silencieux 
de l'infarctus ? 
Dans certains cas, l'infarctus est "silen‐
cieux" c'est‐à‐dire qu'il ne provoque pas 
de douleur dans la poitrine. "Par contre, 
il y aura un essoufflement. On le 
remarque notamment chez les patients 

diabétiques, ils ressentent souvent un 
essoufflement sans douleur ce qui com‐
plique le diagnostic" précise notre 
expert. 
 
Quels sont les symptômes digestifs ? 
Dans certaines formes atypiques d'in‐
farctus, on peut observer des symp‐
tômes digestifs. "Il peut s'agit de signes 
épigastriques comme des brûlures de 
l'estomac, un ulcère ou un reflux gastro‐
oesophagien (RGO). La douleur peut 
remonter dans le cou" note le Pr Furber. 
Quelle est la durée des symptômes ? 
Tant que l'artère n'est pas débouchée, la 
douleur persiste. L'infarctus est une 
urgence qui nécessite une prise en char‐
ge rapide pour déboucher l'artère coro‐
naire.

BIEN-ÊTRE

Très souvent, les premières 
douleurs de l'infarctus surviennent 

dans les jours ou semaines qui le 
précèdent. 

Les services de confiance, composante clé d’une  
stratégie de dématérialisation

BIEN‑ÊTRE

Comment soigner  
une dysplasie de hanche ? 

LA DYSPLASIE de hanche est une mal‐
formation de la tête fémorale encastrée 
dans la cavité articulaire du bassin. Ses 
symptômes apparaissent plus générale‐
ment à l'âge adulte et les femmes jeunes 
sont davantage touchées. 
 
C'est quoi une dysplasie de hanche ? 
"La hanche est une articulation formée 
de deux parties : la tête fémorale, telle 
une "boule de billard", qui est recouver‐
te et encastrée dans le bassin dans une 
cavité hémisphérique, l'acetabulum. 
Lorsque ce dernier n'est pas assez 
recouvrant. La tête fémorale est décou‐
verte et on appelle cela une dysplasie de 
hanche", explique le Dr Alexis Nogier, 
chirurgien spécialiste de la hanche à 
Paris. La définition de la dysplasie de 
hanche est radiologique : l'angle de cou‐
verture osseuse va déterminer le degré 
de la dysplasie. 

 
Quels sont les symptômes ? 
Initialement, il n'y a aucun symptôme : il 
s'agit d'une malformation qui n'est pas 
douloureuse. Les personnes dyspla‐
siques ont en général des mobilités de 
hanche assez amples. Les conditions 
mécaniques de la hanche en cas de dys‐
plasie ne sont pas favorables et c'est à 
l'âge adulte que les symptômes appa‐
raissent : 
 
‑Des douleurs mécaniques, notamment  
à la marche, localisées au niveau  
du moyen fessier ou dans l'aine 
‑des douleurs en position statique  
prolongée 
‑des douleurs pendant la pratique  
d'un sport 
‑une boiterie 
‑des craquements dans la hanche 
 
Comment soigner une dysplasie de 
hanche ?  
Des conseils avant la prise en charge de 
la dysplasie par la chirurgie sont don‐
nées au patient pour faire disparaître la 
ou les douleurs notamment, la perte de 
poids, "la hanche supportant 2 à 3 fois le 
poids du corps", la modulation de l'acti‐
vité sportive :  
éviter les sports avec charge et impacts 
(course à pieds) et préférer le vélo ou la 
natation. Le renforcement musculaire 
du moyen fessier va aider : plus le 
moyen fessier va être musclé et gainé, 
moins la hanche sera douloureuse.  
Quand une dysplasie de hanche est dia‐

gnostiquée sévère, des interventions 
chirurgicales peuvent être proposées 
pour la corriger : 
L'ostéotomie périarticulaire qui consis‐
te à découper le bassin pour corriger la 
dysplasie 
La butée osseuse, un peu plus rare 
comme intervention : un morceau d'os 
du bassin est vissé au‐dessus de la tête 
fémorale pour améliorer sa couverture 
Quand il y a une usure du cartilage assez 
sévère, on propose de poser une prothè‐
se de hanche. 
 
Quelle est la cause d'une dysplasie de 
hanche ? 
La dysplasie de hanche est d'origine 
congénitale : "c'est une hanche à la nais‐
sance qui n'est pas bien formée et qui au 
fil de la croissance ne vas pas se déve‐
loppée de façon normale : son articula‐
tion va être souple et stable mais la cou‐
verture osseuse insuffisante", précise 
notre interlocuteur. Il s'agit bien d'une 
malformation de la structure osseuse de 
la hanche. 
 
Quelles sont les conséquences sur le 
développement ? 
Dans les formes extrêmes de dysplasie, 
on peut aboutir à une luxation congéni‐
tale de la hanche : la tête fémorale va 
sortir de l'acétabulum. 
 "Il s'agit en général de cas très particu‐
liers diagnostiqués à la naissance ou 
dans les premières années de vie, parce 
qu'il y a des difficultés à l'acquisition de 
la marche ou une boiterie", note  

Le Dr Nogier. Pour la plupart des dys‐
plasies de hanche, il n'y a aucune consé‐
quence sur la vie de l'enfant. Les pre‐
mières conséquences arrivent à l'âge 
adulte quand les douleurs apparaissent 
et permettent de poser le diagnostic. 
 
Comment diagnostique‐t‐on une  
dysplasie de hanche ? 
Le diagnostic de la dysplasie de hanche 
est radiologique et va correspondre à la 
mesure de l'angle de couverture fémo‐
rale latérale.  
Une radiographie du bassin, debout et 
de face, va permettre de définir cet 
angle de couverture qui doit être nor‐
malement supérieur à 25° 
 
Entre 20 et 25°, la dysplasie est limite 
Entre 10 et 20°, la dysplasie est effective 
Inférieur à 10°, la dysplasie est sévère. 
Ensuite, on va observer si la dysplasie 
de hanche n'est pas associée à d'autres 
malformations au niveau du toit du 
cotyle ou de la tête fémorale. En consul‐
tation, on va s'intéresser également aux 
lésions associées à la dysplasie de 
hanche.  
"Chez une femme plutôt jeune qui 
souffre de douleurs au niveau de l'aine 
ou du trochanter, on proposera une IRM 
ou un arthroscanner à la recherche de 
lésions associées à sa dysplasie de 
hanche : lésions du labrum, lésions du 
cartilage (chondropathie), souffrance 
de l'os sous‐chondral et signes de l'ar‐
throse", liste‐il. 



PUBLICITÉ22

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8435 DU SAMEDI 7 MARS 2026

Le Jeune Indépendant du 07/03/2026 / ANEP 2616007583

Le Jeune Indépendant du 07/03/2026 / ANEP 2616008028



TELÉVISION 23

 

le jeune indépendant # 8435 du Samedi 7 Mars 2026

télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Divertissement France - 2026 
         The Voice, la plus belle voix 

 Série policière - Italie 2025 
          Blanca Saison 3  

  Football : Eliminatoires de la Coupe  
           du monde féminine Saison 2026 
           France / Pologne

 Environnement 
          Face aux éléments :  
            la planète en colère  

 IndyCar Series : Grand Prix de Phoenix 
          Grand Prix de Phoenix 

 Film d'aventures 
          France - 2025 
          Moon le panda 

 Jeu : 100 % logique : 
          la réponse est sous vos yeux 

 Thriller - Canada - Etats-Unis - 2025 
          Dead of Winter 

 Film d'horreur 
          Etats-Unis  Japon - 2017 
          Get Out 

 Cinéma Etats-Unis - 2024 
          Gladiator II 

  Drame France - Italie 2025 
           Enzo 

 Divertissement 
          France - 2026 
          The Voice, la plus belle voix 
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2222  hh  18

la chaine 21h00
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Film d'action (Etats-Unis - HongKong 2014) 

Transformers : L'âge de  
l'extinction 
Dans "Transformers : l'âge de l'extinction", réalisé en 
2014, l'histoire se déroule trois ans après la bataille 
dévastatrice de Chicago, où les Autobots et les Decep-
ticons se sont affrontés dans une lutte épique. Cade 
Yeager (Mark Wahlberg), un inventeur fauché vivant au 
Texas, se retrouve au cœur des événements lorsqu'il 
découvre un vieux camion Mack dans un cinéma désaf-
fecté. À sa grande surprise, ce camion n'est autre 
qu'Optimus Prime, le leader des Autobots, qui, depuis 
les récentes tensions, est devenu un fugitif sur Terre. 

Film d'action (Etats-Unis - 2021) 

Piège de métal 
Dans un hôpital désaffecté, un lourd secret repose 
sous les décombres : le butin d’un gangster incarcé-
ré. Alors que la destruction imminente du bâtiment 
approche, un gardien de prison, intrigué par les 
confidences du bandit, découvre l'emplacement de 
cet argent volé. Parallèlement, un ouvrier sur le 
chantier, par un coup du sort, met la main sur les 
billets, ignorant le danger qui l'entoure. Dans cette 
course contre la montre, le chef impitoyable d'un 
gang local, convaincu que le magot lui était destiné, 
se lance également sur les traces du trésor. 
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 Alger 17° 9° 
 Oran 17° 9° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:18 12:40 15:57 18:29 19:52

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:31 12:50 16:10 18:41 20:00

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:44 13:06 16:23 18:55 20:18

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:49 13:10 16:28 19:00 20:22

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:53 13:14 16:32 19:03 20:25

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:23 12:45 16:02 18:34 19:57

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:38 12:59 16:17 18:48 20:11

MISE 
EN EXPLOITATION 
IMMINENTE 
DES GRANDS 
PROJETS MINIERS 
Tebboune 
suit l’avancement 
LE PRÉSIDENT de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
présidé, jeudi, une réunion de 
travail consacrée à l’état 
d’avancement des principaux 
mégaprojets du secteur minier, 
notamment la ligne minière Est, la 
mine de phosphate et ses unités 
associées, ainsi que le projet 
d’extraction de zinc à Oued 
Amizour, en vue de leur mise en 
exploitation effective prévue d’ici 
la fin du mois de mars. Les 
discussions ont également porté sur 
l’avancée du projet de la route 
transsaharienne et de la ligne 
ferroviaire Alger-Tamanrasset, des 
infrastructures stratégiques visant à 
renforcer la connectivité et le 
développement économique dans le 
pays.  

S. O. B. 
 
CRASH D’UN AVION 
MILITAIRE 
À BOUFARIK 
Chanegriha au chevet 
des blessés 

LE GÉNÉRAL d’armée Saïd 
Chanegriha, ministre délégué auprès 
du ministre de la Défense nationale et 
chef d’état-major de l’Armée 
nationale populaire (ANP), s’est 
rendu hier matin à l’hôpital central de 
l’armée d’Aïn Naadja à Alger pour 
suivre l’état de santé des militaires 
blessés dans le crash survenu la veille 
à l’aéroport militaire de Boufarik, en 
wilaya de Blida. C’est ce qu’a indiqué 
un communiqué du ministère. 
Deux officiers ont été tués et quatre 
autres ont été blessées dans le crash 
d’un avion militaire survenu ce jeudi 
à l’aéroport de Boufarik, a indiqué le 
ministère de la Défense nationale 
dans un communiqué. 
Le drame s’est produit ce jeudi 5 mars 
2026 vers la mi-journée, lorsqu’un 
avion de transport militaire de type 
Beechcraft 1900 (BE-1900) s’est 
écrasé peu après son décollage de la 
piste de la base aérienne de Boufarik, 
relevant de la première Région 
militaire, précise le communiqué du 
MDN. L’appareil transportait un 
équipage composé de six personnes. 
Le crash a causé la mort de deux 
officiers, tandis que les quatre autres 
membres de l’équipage ont été blessés 
et évacués en urgence vers l’hôpital 
central de l’armée pour recevoir les 
soins nécessaires, ajoute la même 
source. A la suite de ce crash, le 
général de corps d’armée Saïd 
Chengriha, ministre délégué auprès 
du ministre de la Défense nationale et 
chef d’état-major de l’Armée 
nationale populaire, a présenté ses 
sincères condoléances aux familles 
des victimes et souhaité un prompt 
rétablissement aux blessés. Il a 
également ordonné l’ouverture d’une 
enquête afin de déterminer les causes 
et les circonstances de cet accident. 

M. B. 

C’EST au cimetière des martyrs de la commune 
de Djouab (80 km à l’est du chef-lieu de wilaya) 
que se sont déroulées, jeudi, les festivités mar-
quant le 68e anniversaire de la mort au champ 
d’honneur du commandant Saïd Mokrani, 
dit Si Lakhdar, en présence du wali, Djillali 
Doumi, du P/APW, des élus des deux chambres, 
des autorités civiles et militaires ainsi que des 
compagnons d’armes du chahid. 
Une cérémonie de recueillement a été organisée 
au niveau de la stèle commémorative, marquée 
par la levée des couleurs nationales, l’exécution 
de l’hymne national, le dépôt d’une gerbe de 
fleurs et la récitation de la Fatiha à la mémoire 
des chouhadas. 
Dans son allocution prononcée à cette occasion, 
le secrétaire du bureau de wilaya de l’Organisa-
tion nationale des moudjahidine (ONM) de 
Médéa, Mohamed Chahouati, a rappelé les faits 

d’armes du chahid qui, a-t-il indiqué, a mené de 
nombreuses batailles contre l’occupant français 
avant de tomber en martyr à la suite d’un affron-
tement qui a eu pour théâtre le djebel Boule-
kroune, le 5 mars 1958, dans la région de 
Djouab. 
Le secrétaire du bureau de wilaya de l’ONM a 
également évoqué les qualités du chahid et de 
tous les combattants tombés au champ d’hon-
neur, qui ont sacrifié leur vie pour le recouvre-
ment de la liberté et de l’indépendance du pays. 
En effet, le martyr était connu pour sa bravoure 
lors des combats contre les forces coloniales, 
doublée d’un sens de l’organisation très élevé. Il 
s’est particulièrement illustré dans la région où 
il a remporté, à la tête de la compagnie qu’il diri-
geait, de hauts faits d’armes. Né à Lakhdaria 
(ex-Palestro), le commandant Saïd Mokrani, 
dit Si Lakhdar, possédait de grandes valeurs 

morales et faisait preuve d’une intégrité exem-
plaire. Ces qualités, ajoutées à son courage à 
toute épreuve, lui ont permis de mériter la 
confiance de ses responsables. Il devint ainsi 
l’un des chefs de l’unité des commandos Khod-
ja, qui mena des actions spectaculaires contre les 
forces coloniales en leur infligeant de lourdes 
pertes. 
Il forma des unités de combat dans la zone com-
prise entre Bouira et Aïn Bessem avant d’être 
promu chef d’une compagnie d’élite, puis offi-
cier en 1956 et membre de la Wilaya IV histo-
rique en 1958. 
Il tomba au champ d’honneur le 5 mars 1958, 
près de Djouab, les armes à la main, à l’issue 
d’une bataille héroïque contre l’ennemi qui a 
duré plusieurs heures, selon les témoignages de 
ses compagnons. 

Nabil B. 

68e ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE SI LAKHDAR  

Mémoire d’un héros de la guerre 
de libération

Les Américains parlent de 2 
000 cibles détruites grâce à 
une supériorité aérienne sur 

tout l’espace iranien, conséquence 
de la destruction d’une bonne par-
tie des systèmes de défense aériens 
de l’Iran.  Sur un air triomphant, le 
président US Donald Trump a 
déclaré : «Nous avons presque tout 
détruit en Iran. Les États-Unis 
gagnent de manière décisive, 
dévastatrice et sans pitié.». Des 
sources militaires américaines esti-
ment que les tirs balistiques ira-
niens ont chuté de 86% depuis le 
début de la guerre et les attaques de 
drones de 73%. Des chiffres à 
prendre avec des pincettes, car cer-
tains experts militaires pensent que 
la baisse relative dans le nombre 
des frappes iraniennes est une 
option tactique qui s’inscrit dans la 
durée.  Sur le terrain, la réalité est 
celle d’une guerre d’usure asymé-
trique. Tandis que l’Iran déploie 
des drones Shahed coûtant environ 
50 000 $, les États-Unis doivent 
souvent recourir à des missiles 
d’interception évalués à près de 3 
millions de dollars pour les neutra-
liser. Autrement dit, chaque attaque 
iranienne à 50 000 $ peut 
contraindre Washington à dépenser 
jusqu’à 3 000 000 $ pour y 
répondre. Dans ces conditions, la 
capacité de résistance de l’Iran 
dans la durée devient plus compré-
hensible : l’asymétrie des coûts 
transforme chaque interception en 
un lourd fardeau financier pour 
l’adversaire. 
Téhéran a poursuivi sa riposte 
contre des objectifs en Israël, mais 
aussi sur des bases américaines ins-
tallées dans les pays du Golfe. Des 
missiles et des drones ont été tirés. 

L’entité sioniste refuse de donner 
des bilans sur ses pertes et ses 
dégâts, imposant un embargo 
médiatique total. Dans la soirée de 
jeudi, le Qatar, le Koweit, le Bah-
rein et les Emirats ont actionné 
leurs sirènes après des alertes sur 
des tirs de missiles ou d’attaques 
de drones.  Concernant le détroit 
d’Ormuz, Téhéran revendique son 
contrôle total interdisent formelle-
ment le passage à tout navire ou 
cargo en dépit des manœuvres 
militaires américaines pour déblo-
quer la situation. La possibilité que 
la marine américaine escorte des 
pétroliers a été battue en brèche, 
refusée même par les armateurs qui 
s’interrogent sur la faisabilité. 
Ainsi, cette fermeture continue de 
secoure les marchés du pétrole et 
les cours ont pris une nouvelle 
envolée, en dépit de la réaction du 
cartel OPEP, qui a augmenté sa 

production pour calmer le marché. 
Cette situation risque de porter des 
coups sévères aux économies des 
pays du Golfe. Téhéran tente de les 
rassurer, en affirmant que ses 
frappes ne constituent pas une 
agression contre ses voisins, mais 
une réaction justifiée contre les 
intérêts américains présents sur 
leur sol et qu’à partir de ses bases 
US que l’Iran est attaqué. Les pays 
du Golfe rejettent cette logique et 
exigent un arrêt immédiat des 
attaques, en soulignant que des 
sites non militaires (raffineries, 
aéroports, zones résidentielles et 
hôtels) ont été touchés ou menacés. 
En Iran, la succession du Guide 
suprême Ali Khamenei est ouverte. 
Les funérailles nationales initiale-
ment prévues avant-hier ont été 
reportées sine die, en raison de l’af-
fluence attendue de ses partisans et 
de la population iranienne. La 

situation sécuritaire a été égale-
ment avancée comme prétexte. Des 
milieux politiques estiment que le 
fils du défunt Guide Mojtaba Kha-
menei, 56 ans, est le favori pour lui 
succéder. L’organe chargé de dési-
gner le nouveau Guide suprême 
devrait se réunir ces jours ci. Ce 
candidat serait un camouflet à 
Trump qui voulait un candidat au 
profil diamétralement différent, 
cherchant de la part des Iraniens 
une capitulation sans conditions. 
Selon la majorité des experts, la 
déclaration de Trump qu’il veut 
faire partie des discussions sur la 
succession de Khamenei est une 
blague de mauvais goût. Le scéna-
rio à la vénézuélienne ne s’accorde 
pas avec l’Iran pour des multiples 
raisons. De plus, il existe le risque 
d’un élargissement du conflit et de 
l’hypothèse d’un embrasement 
généralisé dans toute la région du 
Moyen Orient est fort.   
Sur le plan diplomatique, le prési-
dent iranien Massoud Pezeshkian a 
déclaré hier que des pays avaient 
entamé «des efforts de médiation» 
pour mettre fin à la guerre au 
Moyen Orient, estimant que ces 
pays devaient se tourner vers les 
États-Unis et Israël. «Des pays ont 
entamé des efforts de médiation. 
Soyons clairs: nous sommes atta-
chés à une paix durable dans la 
région, mais nous n’avons aucune 
hésitation à défendre la dignité et la 
souveraineté de notre nation», a 
déclaré Massoud Pezeshkian dans 
un message publié sur X. 
«La médiation devrait s’adresser à 
ceux qui ont sous-estimé le peuple 
iranien et déclenché ce conflit» a 
indiqué le président iranien. 

Hachemi B.

GUERRE AU MOYEN-ORIENT  

L’Iran épuise les ressources 
américaines  

La guerre en Iran et au Moyen Orient a bouclé son septième jour. L’Iran épuise progressivement 
les ressources américaines, malgré le récit dominant relayé par de nombreux médias occidentaux.

La logistique, 
nerf de la guerre.  


